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ERRÁTUM

PE 90o le paragraphe surva¡rt a áté amls å r.rendroit i,ndiqué:-

'Pour fruit d-e tant d-rârqour, ¡raurat 
iLe 

trlste emploiDe reoueillir d.es pleurs qul ne sont pu" po* moin,l
(¿nttoohus à ¿rsaãês- Bér, riie ze Brõ-814o,)'

Arsaoe n¡a ¡as d'e diffiadtá b lul red.onneT sorl oourage perdueo oar lra¡nour
raLsse sten imposers ltflaig srest ea vain; plus d.éseepéré gue jamats apràs son e
entrçtlen aves Bérdnicee 11 révèle à.arsace son trouble;
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Dans les allusionsJ au texte d"es piòces, 1es
a\þr évia'bio:rs su-ivantes or:t été einp'l o.'ées'

Th. -- la Thébaïde
Á-Al-. -- Alexandre

.A"nd" -- Anclromaque

Br. -- Britannicus

-t 
F, t -5el. -- ljefCnLCe

Baj . -:. Baj azeL

;,it.li. - -,;i-Írl:r id"ate

Ipir.

Ph, - - Phèdre

llj$, -- iifi1;¿C1'

Ath. -- Atl:a1ie



1.

RACTNE E8 PORT ROYAL

}¡Iême avant sa nàissance tout conspirait pour

lier Racine au janeénisme. Tant d.e fiLs se tissaient d,éjà

ensemble, fils d.ont, plus tard., Racine essayerait en vain

de se d"égagern A peu près un an avant la naissance

ðu poète, Saint-Cyran qui, avec Jansénius, avait fond.é

1e monastère janséniste d.e Port Royal, fut arrèté, 1ê

14 iuil-let, L638. I,es solitaires d.e Port Royal, ob11gés à

se d.isperF er, se réfugièrent à la tr'erté-ilti3.en, cb.ez Claud.e

d,es Moulins Vitart, grand.f tante d.e Racinen CeLle-ci. avait
confÍé l-téducation d.e son f,Íls I{Íco1as à un d.es soLitaires,
lancelot" Quelques j our.s après leur arrivée à la Ferté*
i\iiilên, lanceLot et eon élève Nicolas furent rej oints par dt autres

fugitifs, ÌvI, Antoíne d.e i,liaitre, I[. d.e Séricourt et irllr

Singlin,
Il-s continuèrent eltez 1es Vitart exactement le

genre Oe vie qurils avaient ¡nené à port Boyal, stÍeolant,
autant que possible, conme d.es ermites, ne sortant que les
jours d.e fête pour al1er à, 1a messe, etr. pend.ant ltété
suivant (rorg), pour falre, chaque soir, une promenad.e d.ans

les montagnes, où, selon lanceLot, ils rrslentretenaient d.e

bonnes choses." Ce solitaire a d.onné une d.eseription

aéricieuse d.e ces promenad.es; rrlt quand. nous revenions à
neuf heures, noug allions lrun après Itautre en silence,
d.isant notre chapelet. Tout r.e mond.e qui était auî portes
comme on lrest l-rété, se levait Bar respect pour nous saluer
et faisait grand. silence pour noì,1Êr laÍsser pagser, tant
La vie et le mérite d.e ces Iviessieurs les rempLíesaient

d'tad'mirationl Enfin ra bonne od.eur qurils répamdaient en
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.:..:'ce Lieu y est encore vivante....rl
Au mois d,raoî.rt, lrorage soulevé eontre les solitaires

stétait assez apaisé por.r quf ils pu/ssent retourner à Port-

Royal. l,[. Vltart père retourna avec eilx à Port-Roya1-des-

Champs où i1 d.evint comme ltéconome d.u lvlonastère, d.échargeant 
.,,i,,

les soLÍtaires d.e tout soin nond.ain" ItÍae Vitart, elIe aussi, : :"

alla vivre avec son mari près d.essolitairee, ernmenant avec elle
ses trois fiLLes et d.eux fils. le sé¡our d.es solitaires à la
Serté-Milen, bien que d.e peu d,e dr.¡rée, laiÊsa sur 1es ã¡rep 1.,..

une empreinte ind.éi"é¡iLe, Ctest ce séjour qui a insplré ltentrée ,.,1 
,

en rellgion d.tune vingtaine öe personnes d.e La X'erté-Milan,

ðont M" d,e Saci, cousin d.e Racine, et la mère Agnès, abbesse

Oe Sainte-Thècl"e, tante d.u poète, sont J-es plue céIèbres.

Cfest d.e ce sé¡our que date Ia liaison étroite d.e la famille
Racine avec Port-Roya1, 0test ù ce sé¡cur alore que Ia l'evX,{

Ir[iløn d.olt ]-a rf bonne eôeurrr de j ansénisme quí parfuna la
naissance et la jeunesee de Jean Racine"

Né à l,a Serté-Mil-en verÊ le 22 d,écembre, 16õ9,

quelques moÍs après le d.épart d.es solitairee, fils de Jean Racine 
,,i,,,

: 
J::_.-

et d,e Jeanne Scanin, Racine fit son entrée d.ans une vieille et 
, ,i,.

pacifique fa¡r¡ille. Aprèe Ia mort d.e sa mère en janvler 1641 ''

et celle d.e son père en février 1:643, eüelques mois après un

.seconð mariage, 1ê jeune Racine fut recueilli par sa granèl -
màre,Marie d"es I,JIouIin, qui, après la mort d.e Eon marir Ë€ t.',i.

-ì- i

retira, en 165J., à Port-F,oyal où- e1le rejoignit sa fille
Agnès, plaçant Racine au eolJ"ège d.e Seauvais, 11 y resta
jusqu-ren 1655.
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' Ce sont les solitaires qui. avaient ind.iqué à

Marie d.es tr[oulins ce coIlège, goi était alors sous 1a juri-
d.iction d.e iVïgr Chouard. d.e Buzenval, un ami d.e P,ort Ïtoyal, €t

d.irigé par 1e sécuLier Nicolas Dessuslefou"ro Après avoir

termj.né à Beauvais

ses.hu$anitée, i1 entra en octobre 1655, à Irâ,ge d"e quinze

ans, à Port Royal, à la LrÍaison d.es Granges, dirÍgée alors

par lanceLot et Nicoleo IL avait J-à pour maitres lancelot

et 1,/1. Antoine le ffiaitre, ces messieurs qui sf étaient
réfugiés à la I'erté-MûIen, ainsi que d.ei.¡x jansénietes

éminents, M" Hamon et M. NicoLe.

11 faut reinarquer ces quatre hommes, car chacun

d.f eux a eontribué quelque chosè d.rimportant au d"éveloppement

d.e Racine. la tendresse d.e lraffection paternelle que 1e
el''

pieux/docte Antoine i-e i\{aitre montrait envers 6on jeune éIève,

se manífeste d.ans une l-ettre gue le Llaitre, réfugié ài 3or.¡rg-

Sontaine lors d.e la ôispersi.on d.es Petites Ecoles, écrivit

"Pour Le petÍt Raoine à Port-Royalr', 1ê 2I mara, 1656" IL
y fit preuve d.tune piété admirabLe: ItIl- fa,ut iächer d.e profiter
de.cette persécution et de faire en sorte qutelle nous senve

à nouË d,étacher d.u rnond.e, gui nous parait si ennemi d.e la
piété.r (oeuvres_, é4. ivtesliard VL, ã81)" Cnez Antoine Le trfiaitre

Racine trouvait un enthousiasme l1ttéraire gui manquait aulr

autres professeurs; mais cepend.ant i-e lrfiaitre, ].oín d.e croire
que Racine étatt poète, await voulu faire d.e Lui un avocat.

Plein d.e verve et d.tée1at, ce professeìlr d.e Rhétoriqr,æ

comrnuniqua Èi, son élève eon ard.eur littéraire,
Il[. Hauron, nMéd.ecin d.es corps et d.ee ämesrt et

solitaire plein de charité et d.rhumiLité, se signalait par
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une Eensibilité vivet par eon ind.ifférence envers le mond.e
P

eiÅérieur et son désir d.têtre uni à DÍeu par une volonté

sou¡nise, 3n nü'gtieisme presqu.e oriêntal. Son infiuence Êe

faisait sentir surtoì¡t d.ans les d.ernières années du poète,

gu.ir pénitent, sê ressouvint cles 1eçons de piété et ôe

sownission de son ancien naitre.
Crest à, lancelot gui Racine le doit d"ravoir' a¡;pris

à,,. fond Ie grec, Cres'b d.ans les tragédies grecques de

lrantiquité que Racine a puisé Ia rnoitié d.es eujets d.e Êes

d,rarnes profanes

Nicole, nioraliste très fin, mais rrl-e plus froid.,

le plus gris, Ie pLus plomb, Ie plus ineupportabLe d.es

ennuyeux d.e cetts grand.e naison ennuyéett, exerça stÆ' Racine

peu. d.tlnfluence d.irecte, sauf qu.rSl Lui apprit bier¡ Ie

i-at,i"n.

Près d.e ces maítres pier.ix, Racine trouvait sans

ceÊse d.es inspirations de piété, drhr-urilité et de eouxßission

à La volonté d.e Dieu. rrQ,uelle paiæt que-ì.1e silence!fr écrivit
Racine d"ans eon (fe partie; oeuvres lV,

438-439, éó" ïvfesnard,. ) que1le char'ité! que]. a¡nou¡r pour 1a

pau.weté of polrr Ia mortification! Un travaiL sans reläche,

une prière continuelle, point d,larnbltíon s¡ue pou:r l"es

emplois Ies plus vils et J-es pLus hr¡miliants, eucune irnpa-

tieirce dans les sceurß, nulle bizarrerie dans les mères,

llobéissance toujours pronpte ei le command,ement toujour$
øLLr{À,sonnable.rf Itinspiratíon d.e Port Royal, quÍ éta.it cetle d.u

jansénísme, ne d,evait jainals ôis'oaraitre d.u coeur du þoète.

Ctétait une éd,uc,ation unique. Les trois années passées dans

le d.ésert, presque sans compagnorls,*-slétait Ie temps de 1a
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d.isper.Êion d.es Petites-3coleË --fi@ pouyaient être sans

influence sur u.n enfant sensùþleç

on avait, soin de ne choieir pour maitres que ðes

pergo.nnes de piété, d.e capacitei et d"e disc1'étíon, qui

nrauraient drautre but que le saLut Ées enfants, L4 conser-

vation ôe l-eur initocenee, et llinspiration d.e la sirnpLieité et

de La piété, car tout en_croyant à, ta chute en théorie--

Sainte-Beuve l-ta remarqué--iIs agÍssaient comme stiLs ntavaient

gütà' aid.er Llne nature pt1¡,e en el]e-nrème. 0n ntéta.it pas

moins sévère d.ans 1e choix des livres que d.ans Ie choix d'es

maitres caT on avalt à trouver des Lectures qui orneraient

Itesprit C.tune þelle culture sanÊ, en nième temps, avilir

l-rä.ne d.es étudiants.

Maie d-é¿i:à d.ane J-a sol"itude pieuse de Port Royal, et

en gTand.e partie à cause d.lelIe, il soulevait d.ans le coeur

d"e RacÍne une agitation gui 1e jetait vers la víe. Autant

que ía ferver.rr spirituelle, l-a vie à Port I1oyal favorisait,

lnvolontairer¿ent bien etlr, une Ëorte d,e mollesse voJ.uptr-reuse;

sa.ns le savoir, d.railleurs, Les étud.es d'es antiquités

poussaient Racine vers la litté-ra.ture et 1a poéeie, et

même vers 1e trréätre, En voulant rendre Ltenfant sensible

au¡r choses d.e !ieu, on aígu.isait une seneibÍIité qui

pouvait se tourner vers d.es objets nond.ains. Port Roya1 a

laieeé Eur Racine lrne marque tellement ind.éIébiLe qurelle

se manifeste d.ans la nair.re mè¡ne de sa révoLte: cresi Fort

Royal qui lui a inC.iqué les þeautés d.e la littératu:re antique
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crest Port Royal qui Luí a, ouvert,la voie au théätre; crest

ltéloo.uent silence d.e Pcrt Boyal qul a éveiL1é en lui son

talent poélique car dé¡a il trad.uisait les rrHymnes d.u

3réviairerr, déj¿ il céfébrait, danË ses rrPromenadee d.e Port

Bo¡ralrr 1a beauté et la paix d.es bois, d.es solituôes, d'u

paysage; crest Port lloyal qui 1ra rend.u conÊcient d.u

conflit d.ee passions et d.e la vie lntérieure; crest Port Roya1,

enf in, quâ J- I a perêu" 
Í

nt était pas facile d.e se d.égager d.e Port Royal,

et quelques fortee que fu.ssent les révoltes qui srélevaient

en Iui, el1es restèrent encCIre rnuettes.

Quittant Port Royal en 1658, Racine ail.a faire une

année de logique au Collège d.tHareourt à Paris, encore une

T\ríaÍson port-royaliste; cles'o lci que la vie srouvrit potff le
jeune rebeIle. On ne sait guère rien cle son sé¡our à

d.fHarcourt sinon quril .logeait au Q,uartier latj.n. I,e bruit
qui courait, Utt:une nascarad.e d"u plus mauvais goü.ttt ù

laqueile il aurait assisté d.ans une chapglle jésuite laisse

d,eviner que le jeu.ne oiseau essa.yait ses ailes. Cette année

à d.rHarcourt fut pour Racine une année d.e "rift,e. Un ¡aois

à peine après son arrivée à Pario, í1 apprit Ia nort d.e Ëon

ancien maître, M, Antoine Le Ivlaitre. Ies nflérlgir.q.F d.e God.efroi

Ilermant ind.iquent o,ue Racine prit, cette année, La résolutisn

d.e coneacrer sa vie à la poésie, Ctest alors quril- se lia
a,vec Êon cousin Nicolas Vitart, ancien étève lui aussi d.e

lanceLot, €t qui était attaché en qualité d.!intend.ant à. La

maison du d.uc ùe luynes, grand. eeigner,r janséniste"

trtannée suivante, après avoir terminé sa Logique,

Racine quitta le H,uartier latin pour gfaller loger à lrhôtel
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d"e Luynes où il" d.evint une sorte d.e Êecrétaire ou d.e ÊoüË-

intendant. Antoine Vitart et Ba femme, $uÍ J, logealent aussit

étaient jeur:es et airna,bles, et iI y avait dans te nrénage

Vi'ca.rt une gaieté, une liberté fa,miiières. Lthôtel d.e h4nes,

tout en étant une d.emeure janséniste, était loin dtêtre

sombre et austère, comne por.rrait le suggéïer La réputation

d.e son propr:i:étaire.

Ctest sous Itinfluence de Nicolae Vitart que Racine

se dégagea en peu ðe ltaustérité d.e Port Royal. Crest 6ous

ltinf].uence d,tr galant abbé I¡e Vasseur quril donna libre

carrière à seÊ irrelinations. Accompagné d.e lrabbé et de M.

Houy, Ra.cine courait les cabarets et les coulj'seesn Pa,r

1tÍnterméciialre de I,e Vaeseur .XI chercha pollr. ÊeÉ premiers

essais littéraires Ia protection d.tune actrice"

Racine entrait vraÍrnent d.ane sa carrière littéraire.
1L pubLia vers cette époque un rrËonnet sur la gloilre ile

Trrtazarlnt qui le mit d.ane une situation ôifficile via-à-vis

d"e ses anciens maitres. 11 publia aussi utn sonnet gul' nf¡a

Paix des Pyrénées.lr" Avec son ode rrf,a Nynphe de 1a Seinell

(fOeO), écrite sur le mariage d.u roi et Aé¿iée à La rei.ne,

le jeune poète srattira lrattention d.u roi, et mérlta u.ne

gratification de cent l-ouig. nVous verrez aussi, écrit louis

Racineôansses@,9U91apassiondesverÊégarasa,
jieunesse, quoique nsurrie d"e tant d.e principes d,e religion
et gue La même paesíon éteignlt pour un temps, d.ans ce coeur Êi

éto:igné ae ltingratÍtud.e, les sentiments d.e reconnaissance pour

ses prefliers ma1tres,rt Ctétalt le moment d.e Ia grand.e d.is-

persion d.es Solitaires en 166L, d.ans ses lettres Èi lrabbé
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e Vassew Racine en parlait en plaisa.ntant et a'vec peu

d.e sy:nrpathie, vo¡r'¿¡1tr d.ans ce malheur u:n råIächement d.es

liens guir touj ours, 1ê contrfiip;naient. Pend,ant cinq

ans après ÍT,a N¡n'ophe de J-a Seineß, Racíne reçut d"e i.a part

d.e Ba #and.tmère et surtout d.e la part de sa tante Aghès

Íl-ettres Êur lettree, excoilurunications ßur excommunications.rl

rrJe vous écris, lui écrivit sa tante Agnès, d.ans llamertr.me

de mon coeur, et en versant d.ee larmes que ie voudrais

pouvoir répand.re en assez grande abondance d,evant Ðfeu pour

obtenir dle lu-i votre salrrt, gui est La chose d.u mond.e que

je eouhaite avec Ie plus d.tard"er.¡r, Jtai d.onc apprie avec

d.ouler¡r qu.e vous fréquentiez les 'oereonnes qui ont tant soÍt
peu d"e piété,. €t avec raison puisquron leur interd.it Lrentré.e

d.e Lrég3.ise et Ia communion d.es ficlèles, mème à La mort à

raoins qulils ne ge reconnaissent" "o "..Jê voltÊ coni-,¡t¡'g d.onc,

mon cher neveu; cltavoir i¡itié ôe votre ä.me et d.e rentrer

clans votre coeur pour y consid.érer sérieusement d.ane

quel abime vous vous êtes jeté. Je Eouhaite que ce gulon

mta d.it ne soit pas Traù; mais si vous ètse assez maLheurer¡x

pour ntavoir pas rompu un commerce qui vous d.éshonore d.evant

.Dleu et d.evant Ies Ïromrnes, vouÊ ne d.evez pas penser à nous

venir voiri eaa'vol¡s Êa,vez bien que je ne pourrais pas

vous parler, vous gachant d.ans un état si d.éplorabLe et Ei

c.ontraire au christianisme. Cepend.ant je ne ceseeraí point

d.e prier Ðieu quril vous fasse miséricord.e, et à moi en vouË

La faisant, puisque votre saLut mlest sÍ cher.r! (Mémoiree

d.e louie ,Racíne, d"ans Bacinerg-eur¡rê.g, éd.. Mesnard", 112ã9).

On peut comprendre, srens por:rtant Ies e:rcuser, les



A Uzèe

I
vÊ'iréités d.e révolte chtez ce jeune poète pLeÍn d.rambitíon

et dtard.eur llttéraire, Êoupçonnant ¿éià son génie, qul

se trouvait importurié à tout moment par les scrupulee de

,,,, ces religieuses qui tenaient pour un crime Le sonnet le plus

lnnoeent. Mais la révolte du jeune hor¡me ntétait pas encore

d.éfinitive, et on peut imaginer que Racine, Loin d"têtre

: indifférent ài ces ad^uronestations, tächait cle d.éguiser quelques
''::

renorôs honteux, lorsquren septembre L660 et en juln 1661, il"

" eó plaignait d.e ea tante et raÍllait La persécution d.e Êes

Sn lrabsence d.e ¡¡on cousin Vltart, Racine prit sa

, place coxûme intend.ant au château d.e Luynes à Cfrevr&üs€c

. Begrettant ici ses gais compagnons de Paris, Racine ad.ressait

, O"u n3abylonerr Les Lettres quril écrivait d.rici, car iI se

: sentait icl co¡nme en exil.
Pour 1e soustraire à Lr Ínf Luence d.e ses mauvaig

compagnone, sa faniLLe se décld.a à lrenvoyer, en octobre
,l:.';.' L661, à Uzès, près d.e son oncle, 1€ ehanoine AntoÍnin Sconin,
,.,., J

',i religieirx d.e Sainte-Genevièice, É.ans lresBoir qutiil por.rrait

y obtenir un bénéfice ecclésiastlquê. Parfaitement recueilli
par son oncle, il staòonna à 1rétud.e d.e la théologie, rnais à

lt vraí dÍre, il trouvait *rès pénibI,e lréloignement d.e Paris

et d.e Êes a,mis galante. 11 étaít à Uzèe comrne d.ans un autre

mond.e: ce qui le frappait dtabord. crest la profond.er.¡r d,es

passions d.ans ce beau pays d.e soleiL et d.e sieux bLeus. les

Lettres écrites d-rIJzès nouÊ, fournissent La meiLleure ind.icatíon

d.e ltétat d.e son â¡¡e à cette époque; quoigue loin de Ia piété
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d.e son enfance, il gard.ait toujours La mesure et guelque

chose d.e 1a pud.eur que lui avait inspirée see maitres d-e

Port Boyaln Une lettre adressée èi T,a Sontaine, et

d.atée d.u 11 novembre 1661, indique cela: ntoutes les fe*nes

y sont éclatant€F"... iVlais coÍIme clest la première chose

d.pnt on mra d.it de mff d.onner d.e gard.e, jê ne veu$ pas en

parJ.er d.avantage I au-ssl bien ce eerait profaner une maison

de bénéficler cornme celle où ¡-e euis, güe d.ry faire de

longs d.iscours sur eette matière. ÐomËg ¡liea.d,omug gæ!,¿.g,glg.

Clest pourquoi voxrË d.evez vonÉr attendre que je ne vous en

parlerai plug d.u tout" On mta d.it: rsoyez àveugle. t Sí je
ne le puis être tout à, fait, il fg,ut d.u moins que je sols

muet; c.â.r, cr oyez-vousli tt faut être réguJ.ier avec lee

régullers, coüme j tai été',louB avec vous et les autres loups

vos compères. Ad.iousiê,s.r! (Bacine, Oeuvres, éd., ¡[esnard. Vl,

42t.)

Racine ee rend. compte d,e la d.up1ícité d.e sa

situati.on. A Vttart qui, lui reproche ea négligence envers

sa tante, il écrivit: rrJe tächerai d.téerire cette après-diner

à, ma tante Vitart et à, ma tante la religieus€r".o Ctest

bien aÊsÊz de faire ici l.thypocrite EanÊ le faire encore à

Paris par lettres; cay itappelle hypoerisle dee lettres où it
ne faut parLer que de d.évotíon, etc. etc.ll

I.,es ¡r3ains d.e Vénusrr êt plusier.us petites chansons

sur ltar¿orrr, 1ê printemps et Ies joliee d.emoiselle.srr suggèrent

que Racine se d.onnaít à Uzès une_ certaine liberté d.ane ses

écrits. Sa connaiesance d.u mond.e et des honmes se d.éveloppa

singulièrement pendant eon sé¡ our.
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De retour à, Paris
Son d.ébut au Théätre
Eupture avec Port Royal

T.rineu-ccèe d.e ses tentatives d.e se procurer
b

un þénéfice ne l"e d.ésappointa pas trop' Non eans une sorte

d,e satisfaction secrète' sans d.oute, 11 retourna à

Paris au coütmencement de llannée J;66A, d.écidément voué à

1a poésie et au théâtre. A Uzès il arnait déià commencé ãa

lir¿¡at¿e. Ðe retoirr à Paris il se reLia à seË a¡iis

f.ittéraires et fit la connaiesance d.e Molière et d.e Soileauo

13- publia en 1663 d.er.¡x poèmes , ¿"r{ß ¿a*edì¡ne manière

flattante et cou.rtoiee: une ode ÍSr.¡r la convalescence

du roirr et rrf,a Renoru¡rée aüx MuËegrr, également une od.eo

lrannée suivante (tøø+) il fit avec la Shébaic.e

eon début d.ans 1a carrière dramatique. I.a, pièce fut iouée

pour Ia première fols, vendred.i, le 20 juin, 1:664, Pâr

la troupe n[o].ière Êur la scène d.u Palais-Royal. Ayant ainei

abord"é Le théätre ayec un succèe qui d.onnaít d.es espérances,

il se lanþa d.ans La carrière théätrale. 11 fit repréoenter

ltannée suivante (¿éc. 1ê65) su second.e tragéd.ie Alexa¡rdre

1e G.ragl. Mai.s Racine ntétait pas encore llbre d.e Port

Royal, eui grondait touj olrro¡

Nicol"e, un dee anciene rnaitres de Racine, exprima

ðane une lettre écrite pour tous, lropinÍon de Port Boyal

Êur J.es poètes d.e théätre, sans porrtant nonmer Racine, à guir

évid.ernurent, La lettre était ê,irigée" rrUn poète d.e trréätre,

écrivit Nicol"e est un empoisonneur publie, non d.e corpsrmais

d.es â.mes d.es fid.èLes, qui se doÍt regard.er coÍrme coupable

d.lune inftnÍté d.rhomicid.ee epirltuels.rr :tr

x Texte d,es Lettres d"ans Racine, 9euTsqq lV, 285-28'1 ,
éd., jvlesnard.
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Exaspéré p* les adxÂonestationÊ continuelles d.e Port Boyal,

Racine riposta imméd.iatement par une première lettre c ontre

Port Royal. Ðans des pages foud.royantes d.e raillerfes
rnorôantes, il ful,mina impitoyablement contre ses anciene

maitresc

T,es solitaires d.e Port Royal ne daignèrent y

répondre, mais il parut d.eux réponses anonymes, 1& première

reconnu plus tard. pour ètre sortie d.e la pJ-ume d.e tr[. du

Sois , !à seconde d.e celle d.e Ivi. Sarbier drAficor:r. Racine

reeonnut à leur otyle iue ces d.eux lettres ne venaient pas

d"e Port foyal, maie iL écrivit conme réponse une seconde

lettre non nroins spirituelle et-niéchante grxe la première guê¡

poìrrtant, iI ne publia Pas.

Tasøis Racine nr avait été plus i-oln de Port RoyaL

quten ce monent où, à la veilLe Öe ses chefs-droeuvreÊt'

et plein d.ram'loition, í1 ne songeait qutà son art et à sa gloire"

Cette fois 1a ruptr.re était définitive: pendant Les

quatorze ou quinze aîe qui suivirent, ni sa tante Agnès

d.e Sainte-Thècle, ni aucun d.es EoLitaires ne conservèrent

de relatione a¡r9c lui et lorsque, pénitent, Bacine voulait Ee

réeonciLler avec Port Royal, ce fut l-ui quien fit toutes

leE d.é¡rarcheg.

Dès L666, alore, Bacine se conserva gans scrupules

au théätre, o,ù, au mois d.e nqveebre, L66?, f 1 présenta eon

premier cÌ¡ef -dtoeuvre, &$ågEgggg. Que d.e choses étaient

arrÍvées entre Alexand,r.e et Andromaqget Racine stétait

complètement rompu avec Port Boyal; il avait trouvé sa, voie

clans ].e dra,ne; iI etétait raíiri; il avait gagné par son

AlexandqÊ La faveur d.e louie XlV ei Lr ad.r,riration drHenriette
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drAnglsXerre; et il avait coülmencé en L66?. sa liaison avee

ltactrice ¡Íme Ðuparc, âgée d.e trente-cinq ansr--Racine nren

avalt que vingt-hult-- et veuve depuis tr664 du coméd'ien René

Berthelot, sieur Ðuparc, uî ùes preniers acteurs de La

troupe de ÏIolière, d.ans laquelLe eLle était entrée en 165õ"

Courlonné, dle gloire à. aette époque, et honoré

partout, I|bre, dtailS.eurÊ, èu ioug iniportunant êe Port

Royal, Bacine se sentait Libre dtécrire ce quril voul,ait:

ctest aLors quril composa Eon &gg9ægggrPièce imprfgnée

å*.q d.octrines du iansénismet Etait-ce ainsi glrril croyait

montrer qurit était waiment Llbre d,e Port Royal3

Une année après, il aompoËa Ia seule coméd.ie quril"

ait écrite, Ies PLaiÈer¡rs, d.ans laqu.elJ.e iI avait, évidemment,

ltintention d,e raiLLer certains avocats d.u tenrps" 0n a cru

trouver dans Ie personnage d.e Gautier 3.a Gueule, une satire

sur M" Antoine Ie Maitre, qui, avant d.e se retirer à port

Royal, avait été avocat, et qui a.valt, voulu préparer Bacine

pour ce métier: on ne eauralt prouver cette aecusation.

3n décembre 1669 Racine d.onna encore une tragédle.

11 osü1 ip$éressant iLg rèmarquer que 'BacÍne a déôié cette'

pièce à Charles-Honoré d,rAlbert, d.uc d,e luynes, d,e Chevreuse

et d,e Chaul-nes, qui appartenait à cette famille chez 1aquelle

RaeÍne avait été sous-intend,ant à sa sortie d.e d.rHarcoürt"

1L paraitrait alors que cette fa^uri3.le, tout en étant Eincèrement

janeéniste, protégeait encore Le poète en ôépit de oa rupture

avec Port Royal; et 8ü€, loin d'e cacher eq, protection I'e

d"uc permít gue ce poète, güe port Royal avait réprouvé en
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attendant que Dieu en fit autant, âIIiät publiquement

l-e nom d.e cette famille Íllustre et j aneéniste à une pièee

conda¡nnée par les iansénÍstes.
Sncore une fois la ]ii.aison d.e luynes prèta son

nom à une pièce ôe Racine: Eég5igtg, Fubliée en 1"6?0,

' portait une êéAication à" Irligr Colbert, beau-père d.u d.ue d.e

Chevreuse.

3t Port Boyal, que faiÉait,-íl pendant ces années

1,, ,ù Racine j ouissait ol pleinement d.e sa gloire'T Grâ,ee à La

, paix de Lt3g1iee conclue par clé¡nent lN, les Solftairee

recournirent en 1668 ler¡r liberté perd.ue. la rnère Agnès,

captive d.epuie quatre annéee pour avoir refueé ôe signer

le Ïoq,pUleåqe, eut i.e pl"aisir d.e passer ses dernières années

pleinement en règLe avec Lt$glise, 1ã paix ôe Clénent lJC Lui

ayant perrnis de ne paÊ signer Ie fait ffi d.e Jansénisme. Nicole,

Säci, lancelot, IIa¡äon et les autres $olitairee quiavaient

été ou fugitifs ou bÍen 'prieonniers, Êroccupèrent

maintenant d.e Ia publica.tion d.e Ler.Es ouvrageÊ théo1-cgÍqu.eËe

., ArnauLd. fut présenté au roi; un d,e ses neveux d.evint ministre
''Ì drEtat.

Ie 2 novembre 16?0, Racine présenta sa EégÉ.g¿.æ.

Cteet à, La Champmeslé quron accorda Le rõl"e d"e la reine juive¡

rôIe d.ont Les dourc soupirs J.anguissants convenaient ei bien

à la voix charnante ðe Llactrice, Ctest de cette année que

d.ate la- liaison de Raclne aveo La Champmeslé, d.ont il ne se

sépara quten l.:6't'1, lorsgur i1 renonç a atl Théätre. C I était
3.e temps des plaisirs d,e la rue des lVlarais et d.es rrd.iabLeriesrl

d.e lrhôteL d.e Ranes, où Racine et les autres a¡noureux d.e

Ltactrice venaient Eouper avec eIIe et son mari, qui drailleurs

nry perd.ait riene
ffi .rr.. rhr droit, cf , ste-Beuve, port-Royal 111t



L5¡
Tentatives d.e réconcilation

avec Port Royal

Iin janvi,er L6?2 Bacine d,onna þ,j-æ93 eþ l.rannée

suivante l$ith:ri$at,e, d.ont 1a première représentation eut

lieu Le 1õ janvier J:673, 1ê lend.emain nårne Ae Êa réceBtion

ài ltAcad,éroie tr'rançaise (re 12 ja.nviêr, 
. L6?õ ). Conbl-é de gloire

à cette époque, Racine ne songeaQ jaroaÍs à renoncer à se

ca,rrière théâtrale, et cependant il semble avoir été

troublé alors. lès ¡Lithl¿-ôeLg, Ia d.ernière d'e ses pièces

historiques, on reearque un changement d.ans Le ton, un

retour preeque à La moral-ité rigide èe Port Boyal. Voulant

sLrinre à la riguer.r les préceptes d.tAristote à propos d.e

La moralité au théàtre, Bacine stenfonça d.a¡ts 1tétud.e

d.es &åoôèles grecs. Et Raeine, pouvait-il relire ces classiques

Ëans penser à Nico1e. et à lanceLot ch.ez qu'i il les avait
a)

appriséÉÍ Ntentend¡aÍt-Í1 pas Ler.¡¡s voix qui expliquaient

les textes, en en tirant des principes éAifiants( Þon retor¡r

à. Ia Grèce d.eviendralt bientôt son retour à Port Royal. Son

IphiEénie (fe 18 aoüt L6?4), tragédie tout imprégnée de

christianisme, apparalt comilie une première tentatlve

ae4éconciliation avec Port Boyal.

Pour 1e moment, Racine ne pensait pas à rompre

définitivement avec 1e théätre; iI cherchait seulement à Le

réconcilfer avec La moralité d.e Port lroyal; mais cette

tentative d.ont il ne ee rend.ait guère ccimpte lui-même, suffit
pour ranener Racine d.ans la voie ðu retorrr d*e Port Roya3."

Saisant à cette époque un retour arner sur lui-mème, Racine

vit La d.istance qui le eéparait ðe Ia paix de sa j er.rnesse

passée d.ans la solitude de Port Royal; í1 avait eonquis la

gloire, Ia renornmée, mème lle bonher¡r quraccord.ent celles-ci --
raaie à quel prixl Sa conscience Le troubLait Êans d,oute
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lorequril peneaft à la mort d.e la Ðuparc en 1668, mort d.ont

peut-être il était responsable. Ce nrest quren L6?9, trois
anÊi aprèg le comïrlencenrent d,e ltinstruction d,e lraffaire,

et d.eux ans apràs 1a ñconversionfl d,e Racine, que ltAffaire
d.es Poisons révela au public tout Lé Bcand.al-e d'e cette

liaíson" Ctest aLors que La Voisin et eon aid.e La Vigolseu:¡t¡
ô"ì/q I I

ayant été axrêtéee, d.écouvrirent que Racine Elé+å¿4 recouru

à Ler¡rs bons offices pour aider sa ma1tresse, qui mor.¡rut

en couches, à 1a euite, à ce quton d.isait, d.rune tentative

dl avortement. I,a csnnaissance d.e eette affalre ne pouvait

être sans effet sur la csnscience ðéLÍcate d'u poète.

Tout concourait à ee moment pour ranener Racine

à, Port Royal: les souvenir'g que réveilLaient d'ane sa mémoire

Ia lecture d.es anoiene classiques, Ies remorùe à propos êe

Ia Ðuparc, les découra.genento, les fatigues inévitables à tout

écrivain, lrinfluence de 3o11eau qui erinal-inait d,e plus en

plus vere le jansénieme, la trahieon d.e irlllLe ¿s Cha.mpmesLé qui

se oépara d.e Racine pour le rempJ.acer par le comte de Clernont-

Tonnerre.

Racine épnouvait a "ette époque une terrible crlõe

psycholo.gique. Phèdre, eâ d.ernière tragédie profane,

présentée le ler janvier löÏ'1, ot est une preuve conolusive' catr

Basine nf aurait jaraais eu éerÍre ee dra.me d.e remorde stil
nravait pas éprouvé en lr¡i-même une cri.se analogue" DanE

la Préfaee d.e La tragéd.ie, Racine désigne alsez clairement Les

intentions moralisatrloes d.u drame: nIl eerait à souhaiter gue

nog ouvrages fussent aussi sollôes et aussi pleins d.lutilee

lnstructione que ceux ðe ces poètes (anciens ). Ce serait
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quantité öe personnes aéIèt'res par ler¡r p1été et par leure

doctrÍnes, qul Llont eond.a.mnée d.ane ces derniere tenps, êt

qui en jugeraignt Êans d.oute pJ-us favorabLement, Fi lee

auteurs songeaient autant à lnstruire l"eure speetateurs qulà

les divertÍr, êt srils suivaient en ceLa La vérltabLe intention

d.e La tragéd.ie.tf

Crest le langage d.run homme qui veut éta¡Lir Ì¡n

ebmpromis entre ses scrupules et ses d.ésirs. Cf est Ie

langage d.run hor¡ne guÍ veut rester poète d.e tfiéätre tout

en sentant que Les moralistes d.e Port Royal nr avaient' pas

tout à fait tort en conda,mnant Ie métier. Q,ut on se f,igr¡re

les eenti¡nents qui d.evaient Lutter. 1es uns contre Lee

autree, dans J.e coeur d.u f,il,e prod.igue de Port Royalr'

lorsquríJ. llsait par exempl,e les $g4g,égÊ d.e Pascal, pubf iées

en L6?0, où se trouvaient d.ee cond.a.mnations aËsez d.irectes

ðu théätre: frloue J.es grand.s d.ivertissements eont d.angereux

pour La vie cfrrétienne; rnais entre tous ceux que le mond.e

a inventés, if nly en a point qui soit plus à craindre que Ia

coméåie, ctest une représentatlon sÍ natr:relLe et ai

ôélieate ðes passlons, llüteIle Lea émeut et Ies faÍt naitre

d.ans .notre coeur, €t surtout celle de llamour; principalement

lorsquton le représente fort chaste et f,ort honnête. Car

plus iL parait innocent aux ä.mee innocentes, pLus elLes

sont capables d,ten être touchées, eÐ violenee plait à notre

amour-loropre, {ui forme un d.ésfr dl,e causer les mêmes effets,

que 3.ron voit si bien représentésit (Append.ice au chapitre

26 4" p,o 227 -228 )"

Imaginons Racine à ilå, prer¿lère représentation d.e



Renoncíatlon au théãtre
1B;

d.e Phèdre" 11 voit sur la scëne la Chagpmeete d,ans Le

rôle cle fhèdre, cette femme incestueuse quÍ se condarane

tant_ et eí bien qpe Le parterre 1ui pard.onnen 11 nry

a rien è,, redire au langag6: il eet pud.ique autant que

possibJ.e--mals }es allusionsl SpeetacLe affrer¡xl Et La

Champmeolé est raviseante! ft tout le ¡lond.e sort, Racine

le sent bien, plutôt attiré que repoueeé par Ia peinture

d.f une volupté d.égoîrtante mais lrrésistil¡Lement séûuisante!

Et il J.ta vsulu ainei! Vo1l"à le beau moyen de réconcilier

La tragéd.ie avec les $Uieseieursn d'e ?ort Royall

Racine ét'ait prêt, à ce mo¡¡ent à renoneer au

théätre, mals une ùécision ei pénibJ-e ne vlnt pas sans

une eérie de pouSsées accessois€s¡ Sous Les efforts d.rune

cabaLe instiguée Bar la duchesse ôe Nevers, qui voulait

oppoËer à la phèdre d.e Racine celle d'e Fraôon, la pièce

qui d.evalt réconailier les jansénisteo avec le théätre,

parut éehouer ; 1lÉcbeo momantané--aü{uel devait suceéder

d.ta1ller¡rs un trlomphe éclatant--eemblait au poète être

un avertiesement d.e Dleu por.lr le faire rompre avee Ea

carrière théàtrale.
Inspirées par un scepticfsme lnexpliquablet

quelques critigues_.ont cherché ailLer¡rs quren cette crise

peychoJ.@gique la cause Oe son renoncement au théãtre,

L!attribuant à Ees devoirs dlhietoriographer âu d.éssèchement

d.e son talent, au chagrin que lui causait ltéchee momentané

d,e phèdre. Ces éLéments por,uraient peut-être suffire

pour expliquer son renoneement au théätre; ile nrexpLiquent

pas son retour à. Port RoyaLn
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les l,{émgires d.e louip Bacine, et quelquee Lettres

ôe Raci-ne lui-mèiue fou¡nissent d.eo preuves satÍsfaisa"ntes

d.e 1lexp3,ieåtion trad.itisnnelle. rrJtarrive enfin à ltheurer¡x

moment où les grand.s sentiments d.e religion, d,ont non père . 
,,,,,.¡

avait été renpli ilans gon enfanee, et qui avait été longternps ': ''

conme assoupie, d.ans Bon coeur, sans sry éteindre, Eê

réveiL1èrent tout à goup. 11 avoua que l.es aut"eurs ôes pièees

de tlréâ,tre étaien+" d.es empoioonneurs ; et il reeonnut qut il ii,i,r,

était peut-être le pLus d.angerer.x d.e ces srnpoisonrÊuxoc 
,ti:,.

11 résoLut non seulement d.e ne pLue faire d.e vers; iL résoLut :

encore d.e réparer ceux quliL avaiÈ faitsr patr une rigoureuse

pénitence" La vivacité de ses remord.g lui inspira le clessein

d.e se faire Chartreux*!r (tttrémoires d.e l,ouis Raçine 1I, d.ans

Racine Oglrylgg, éd." lfiesnard. L, 2?61

louis Racine d,it aiLLer¡rs: rrMon père qui fut son

easuiste à lui-¡t"ênre, ne Be f1t aucune gräce; et comme íL

ne rougiesait point d.lavouer ses remorè, i1 ne laissa ignorer

. à peroonne, quf il ett voulu pouvoir anéantir seð tragéd,ies 
,,'.,,,,,

savait quril ntaimait po.int à en entpndre parlerff (tuia-, p. õOI). ' "'

Bacine lui-r¿äme attribua à sa tante Agnès d.e Sainte-

lhècle Le pluo grand. rôle d.ang sa conlrersion" Ðans une lettre
I ¿crite à ume d.e t[aint*Rorr* vingt ans plue t,ard (fe 4 ma.rs 1,698) ',' 

,

pour justifie" f& liaison avec Port Royal, il, montre son obli-
gation envers 1a religieuse: rrJtai une tante qui est eupérier.¡re

èi. port Boyal-, à laquelle je crois avoir d.es obllgations. infi"fþ.

, Ctest elle qui mtapprit à connaitre Ðieu d.ans mon enfancê' et.
::

ctest eLle aussi d.ont Dieu õt"*t servi pour me tirer à de- ::':r:

J-tégarement et ôes misères or) i tai été-engagé pendant quinze

?rpg?",,.n 
(mémoires d.e touis Hacine, d"fiË'Þ:ryg-eg; edríi[esnard,
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Et plus tard.: nJe saj.s, fuiad.ame, grê1 est votre créÔit, êt

je sais qr:,e11es bontée vouÞ avPz ltour moi; maie j rai une tante qui

ntaime d.tune façon bÍen d.ifférente, Cette sainte fil-le d.emand.e

tous les j.çrrrs à Ðieu pour moi d.es d.iegräees, êes hunriliations,

dee sujete cte pénitence; et e1le a p![,rsde créôit que vouÊ.tl

(Ibid,em pp. 641 -348)

Ce fut un Bacrifioe unique, inouï. RacinE

immoLa à seÊ scrupul-es clæ-é'tÍens tout son taLent ùe poète

ôramatique, renonçant en même temps à 3-a gloire, et à
lt orgeuil que Lui avait d.onné son art. Ð ésormai e 1r artisüe 

.

était morto

Bb,cíne était encore en pJ.eine crise: -il avait faiÈ

table "{*" d.e sa vie paesée; il fallait maintenant recommencsx¡

Son confeeseur le d.étourna d.e ltidée d.e Ëe faire Chartreux,

Ie conseilLant d.e trouver d.ans un Tna,riage raisonnabLe et dans

l,a vle d.e fa¡riLle, 1a paix quril cherchait.

Racine étatt d.epuis d.eux ou trois ans $égà trésorier
d,e Srance en La généralité d.e tr¡IouLins. Iln mars:cx 16?? iL

fut nornmé avec SoiLeau historiograpTre d.u roi" Racine regarda

cctte nomination corme une gräce d,e Dieu, témoin la note

cle louis Racine: NrMon père toujours attentif à son ealuto

regard.a le choix d.e Sa l\riajesté co¡nme une gräce d.e Ðieu, gui

IuÍ procr.rait cette importante occupation pour Le d.étacher d.e

la poésie. (ivlémoires d.e louis Racine d.ans RacinerOeuw,es, éd"

Mesnard. 1, 10õ) Suivant te'conseiL d.e son confesseur, il
se maria 1e Ler juin, 1:67'l " Sa fernme, Cathérine d.e Romanøt,

d"ont.'il devait avoir d.ans la euite sept enfants, était une

fenqae charmante d.ans sa simplicíté, mod.este et très d.évote,

xrc Truc d.it qctobre 
"



RéconciLation avec Port BoYal
Racine courtisan
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gui, bien stlr, ne comprenait pas beaucoup au talent littéraire

d.e eon mari, maio qui partageait see sentiments d.e piété'

Stabli ùans une noul¡e11e carrière, et sagement

narié, Racine stefforçait toujours d.e se réconcilier avec

Po¡t Royal, rrun d.es premier soins d.e mon pòre, après son

nrariage, écr.tt lou.ls Racine, fut d.e se réconciLier avec l$essieure

d.e Port Roya1,, IL ne lut fut pas d.iffieile d.e faire sa paix

avec ll[. Nieo].e, ggi ne savait ce que ctest qîre La guerre, et

qui le reçut à.bras ouverts, Lorsqutil- Ie vint voirr accompagné

d.e M. Ltabbé Dupin. Il- ne Lui était pas si aiEé d.e se réconcilier

avee M. Arnauld., gui avait touj ourÊ sur Le coeur 1es plaisante-

riee écrites eur Ia NIère Angélique, sa soeur, p]-aieanteries

fondées, p# faute d.f examen, Eur d.og faits qui nrétaient pas

exactement vraj.sn (¡néuoires 11, d.ans Racine, OeuWÇE: éU" IuLesnard'

L

1_, 281) On sait quo Phèdr.e remplit Ie d.essein indifué d'ans la

Préface et- acheva la récondiLiation avee Arnaulð, ÇLui,. avërti

par 3oiLeau, que 1a pièce ne prèchait rien que Lee doetrines

favorÍtes d.e port Royal et du jansénisne, Eerra d.ans ses bras le

f iLs pr od.igue.

Si Raeine a,vaíl, renoncé au 'Unéätre, il nravait pas

renoneé au rnond.e, caT en qualité drhistoriagraphe il vivait
auprès d.u roi, jouissant d.es privilèges d.e courtisan et surtout

ðeE rrMarlys, êt flatiant_ le roi co¡nxße le f aisaient Les hoil¡rîee

de Ia cour" Avee Soil-eau, 11 assista à la Campagne d.e L6?8, €t fit
Leo voyages d.e rGa,nd;i d.rAlsace, dê Lr¡cembourg; iI étatt présent

d-ra1lLer.¡rs ar¡c sièges d.e Mons et d.e Namr,lr. les lettres qutiL

écrivit à sa fa¿ni'le pend.ant son absencg, témoignent de J.a paix
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et d.e lraffection quril trouvait d.ans la vie d.e fanlLlei
elLes témoignent, en même t9mps, d.es_,sentiments d.e piété

et äe rigorisme quf il voulait i.nspirer à ses enfants.

Si sa vie d.e courtiean semble d.étonner un peu avec

,','. sa piété renouveLée, eh peut trouver ailler¡rs d,es preuves d.e 
"':,"'.,,

la si¡rcérité de sa rrconÌrersionfr {ui, dtaiLleurs, nra jainais ét,é

mise en doute: sa réconciLiation avec Port Roya1 d.üra;

,,,, jusqutà la fin de sa vÍe; il, ûit d.es visites assld"ues à, Port '.,,,
: '-

,, Roya[; iI ne refuea jamais à aid.er lee solitaires quoigurune : '

,ì'' teLle actrvité ne pùt qutètre compromettante pour LthiÉtoriographe 'j.''.:'i"'

d.tun roi d.ont ltanirnosité enverÊ les jansénistes était

, bien connrlf; il entretenait],ieLations avec beaucoup d.e per-

Bonnages qui étaiont a.nis de Port Boyal; i1 fit tout Bon

- l | ^ ! q -a I ^-- 
- -. i -r - J r - -. -J -¿I possiþle pour faire eesser Irexil d.rArnau1d.; 11 assista auJË

processions d.u Saint-Sacrfr.ment; i1 srefforça d.té}r¡er ses enfants 
:

dans'. n';;u"ï":;;"1: 
;::ï::"i:;::ï"i :ï"Ï"11,-,, n"

conserver la confiance d.r¡ roi et d,e Mme d.e Maintenon3 IJ. garda
- ; r:.': . :..::...Ji' à la cour une réserve diplomatique, feignant d,e ne savoLr rien r:.r':':-'

.,,. à scs oblrlrl-roos dc Scrn¡lte ses vtsrPcs 4gStdqes ,. .., .

, autc d.iscusslons tleéologiqueÊ; iûl attribuanà*Port Royal, où sa ,",,,','

tante étai.t abbesse, Mais -on excuse ceÊ compronls d.iplomatiques

d,ès quron se rend coinpte que Bacfne a toujours fait preure

:, d.e son amitié por.r Port Royaln mème loreque J.es services qur il i 
..,....,.......

' rend.ait à ces a¡nie pouvaient comþromettre sa situation vis-à- 
' .1 :

vis d.u roi et d.e La cottr.
Racine lui-même était conscient d.e ce quril y avait

de peu hérolque d.ans sa tentative de j ouer Ie clouble rôle
...-... ..: ..:

', de courtisan êt ðe janséniste. Ðans une lettre à Boileau, .,'...,.,,,

d,atée d,e Paris, 1ê 5 septeinbfe ]16B7 il y fit allueion: nJe
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?,3* Pièces bibllguee
:

regus avant-hier une lettre d,e voug. le P" Soui:ot¡ls et Ie P.

Rapín étaient d.ans mon cabinct quand. je 1a reçus" Je leur

en fis l..a Lectr¡re en la d.écachetant,, et je ler.¡r fis un

fort grand. plaislr. Je regard.ai pourtant de loin, à meeuïe

que je 1a L1sais, st,ll nty avait rien d.ed.ane qui fùt troB

janoéniste. Je viÊr vers La fin Ie nom d.e Nico1e et je sautai

bravement oy, pg* miewc dire, 'Iàchement d.essi¡s.fr (.9ggglgl,

éd.. Mesna¡d., Vl, 62?)

Si, même après avoir renoncé au théâtre, Racíne

ne srest pas d.onné tout entier à Dieu, iL Lui d.onna, d.u mofns,

Êes quatre filles gui ou entrèrent en religion ou vécurent

à Lrombre dr gLoitre" Statten¿rissant à la vue d.e ces jeunes

filles qui entraient en religion, Raeine versait à Ier.¡r

confession d,es lar¡oes amères¡ où Lton devÍne Ie remord,s d.u

pénitent,

IIne occasåoR sroffrit au poète de faire preuve

encore ule fois de son génie 11ttéraire. Sauf un petit oiiéra

(ttlaytte d,e La Paix) qrtit avait.,été obJ.igé d.técri_re en

1685, Racine nravait.rien écrit d.epuis F.hèq.ïe en 166?, IL
ac-cepta avec plaisir, mais non sans hésitatÍon, d.t écrire
une pièce rerigieuse, gui ne semblait nullement blesser Ees

øcruBuJ.es d.e chrétien" fr.T.es pergonnes iLlustres qui ont bien

vouLu prendre J.a principale d.Írection d.e cette maison, d.it-iL
d.ans la Fréface d.rEE!@,, faigant aLluslon à Iúad.ame d.e

träaintenon, .d.irectrice d.e Saint-Cyr¡ r r r rïnê firent Llhonner¡r d.e

me communiquer Leur d.essein, et même d.e me d.emand.er si Je ne

pourrais pas faire, Érur queJ.que su"jet d.e piété et d.e morale

une pspèce d.e poène où Le chant fùt mêLé avec le récit, 1ê

tout lié par une action qu.i rendit La chose p].us vive et moins
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caþable d lennu.yer,$ (O-euvree, éd. Ivlesnard'r llL, 455 )

11 trour¡a d.ans lrhietsíre d.r3sther un suJet

convenable, tant aux Louangôs.d.e Ðieu et ar;x principes de

piété qutil vouLait y insérer, gutà la situation des

jeunes filles de Saint-C¡a" Courtlsan, iL a su remplÍr La

pièce ôtallusÍons d.iscrètes à ðes personnes d"e la cour; on

ne tard.a på8, à. voir, d.ans la d.iegräae d.e Vasthi et

Ltélévation d.l8ether une aLlusion au rempl-acement d.e }ilad.a¡ae

de I[ontespan par llad.a,me d.e ÏVlaintenon; on vou].aÍt volr d.ane

A¡nan, I,ouvoi.s; d.ans les jeuneË Israélites d.u Choeur,

les jeunes éLèves d.e Salnt-Cjæ. I[ais janséniete auta,nt

que eorrrtísan, Racine a su lnsérer d.es aLLusions, assez

d.irectes, à Port Boyal et arrr( jansénisteo. SeLon cette

interprétation, Ies juifs persécutée ressemblalent auix

jansénistes et aux protestants; on voyait en lsf,¡s3 Ia jeune

abbeese, la Mère Angéligue Arnaulê, {ul, à seize anÊ avait

entreprls 1a réformation d.e J.f abbaye d.e Port Royal--cn vcyait
Ssther srévanouir d.evant eon mari tout eonïne la 3/lère.Angélique

d.evant son père Lors de 1a fa¡oeuse ¿o.urnée duJuichqt, ; on

voyait en les jerrnes IsraéIites les jeunes noviees; le harem

d.evint un cloitre et l/lard.ochée, 1ê grand. Arnauld., d,irecteur

d.e conscj.ence d.e ees d.ameso f,es d,er¿n prerni.ers vers mêmes

nous avertissent que nous so¡nmes à Port RoyaJ., plutôt gutè"

Saint-Cyr:
ItDu sé¡our bier¡?rer.:reux d.e Ia ÐivinÍté ,

Je d.escend.e d.ane ee 3.1eu par la Gräce habité.n

x¡c cf Ste-3euve, Port Royai.
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Et où doit-on ehercher einon d.ans les souvenirs d.e sa

jeunesee passée à Port Royal, ttatmosphère de pafx, d.rinnocense

et ile piété, lratmosphère en un mot d.e sanctuaire. Ctest

d.ans sa proþre â.me remplle d.e nouveau d"es piei.x sentiments d.e

, sa jeun-eese, quril- prit cette atmosphère. .Comue Phèdr-e étalt
Ia confessÍon d.e son remord.s. et d.e. see d.échiremente úatérier.rrs,

EsËg. est une nouvel-le confession, d.å paix cette f,ois, €t

, d.e d.évotion"
' Ies allusions flatteuses au¡c gens Oe Ia eour, la

beauté du langage, Lrélévation eublime d"es oentinento, La,

nouveauté d.u spectacle assuraiEnt Èl la pièee un succèe éclatant"

, Quelque beau que fttt Le spectaclé, por.rtant,on nlavait pas

prévu lteffet inévitable qurune telle repréeentation devait avoir

, sur les jeunes filIes d.e Saint-Cyr. Clest avec horreur, FanÉt

d.oute, que ïvime d.e ldaintenon se renùit compte qutun air profane

étatt entré d.ane Saint*Cyr, d.étournant lresprlt d.es jeunes

fitles d.es pensées d.e piété quteLle avait voulu Lellr Ínspirern

Voyant lteffet nuisiþle qi¡e Ia présence d.es corrrtlsans faisalt
, r* Ies jeunes esprits, elle Fe d.écid.a à garder, à lravenir,

, une simplieité chaete á"r,s les représentatione d.e pièees.

ï,rannée suivante (f0go) Racine fut nommé gentiLhornme

ordinaire d.u roi.

r Le succès dtEsther inepira.La oompoeition dr4!å41å9r-

I encore une pièce bibliqu9" I"i encore on retrouve d.ee souvenirs

, de Port Royal, d.e Lrinnofc€nce opprimée, d€s èogmes d.e l"a gråce

et d.u saLut, êt, d.ans les choeurs er.rtout, d.es souvenire du

ton dle Port Royal, des insp-irations ðe p1été et d.ra,noiJr d.e Ðie$.

1.;ee Messieurs d.e Port Roya1 eux-¡nèmes en étaient énchantés.
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T,e Père Q,uesnel exprÍma d.ans une Lettre à M. Wiltard. le plaisir
qurà.Ieur d.onnait A,tþaf.Ígi rrNous reLisons d.e tempe en temps

Atiralie...ortres plus belIes maximes d.e llEvangile y sont ex-

priiugb d.rune manière fort touchante, et i,l y a Ôee portraits

où lron nta pas besoin ðe d.ire à qui iLs ressemblent*n

Ï.es jer,ures filLes ôe Saint-Cyr d.onnèrent Ia première

représentation d.rAthalle en janvier 169L, mais sans costu:nes

et sanË c:édénonie cette f,ois. T,es circonstances étaient peu

favorabLes: Racine avait oubLié, êr écrivant cette pièce,

qutelle éta:t desttnée pour d.es jeunes fillee quÍ ne

pouvaient aõsez bien comprendre les rôles pow: y f aire hclnner.r;

la simp3.icité d.e la mise en scène, d.rail-Leurs, ôtait à La

pièee 1réclat dt$gther. SoiJ,eau avait þeau d.ire à Racine:

nClest votre plue be1 ouvrage; le pubLåc y reviend:carr¡Racine,

touj oure trop susceptibl-e à, 1r égard. ûe Ia réceptíon d.e ses oeurres

croyait à l-téchec de La pièce. ÐéSoûté ptus que ia¡nais d.e la
poéeie, 11 prit la nésoLution de ne pil,us sroceuper d.e la
poésie" Ï.,e malheurer¡c succès d.e 1a pièce ne d.evrait pas nous

trornper sur Ia valer¡r intrlnsèque ôe 1a pièce; le public y

revint en effet, comme Lravait préåit Soileau et J.orsqulon

voyait la pièee représentée d.ans d.es circonstancee convenaþLes

on Ëe rend.it compte que Racine avait c,ouronné fta carrière théä-

trale par un chef-dloeuvre incomparable"

les lettree que RacÍne écrivaÍt à cette époque, êt

sr.¡rtout celles quriJ. écrivait vers le tempe où ses filles
prenaient Lthabit, témoignsnt d.e sa disposition d.resprit

pieuse. see Lettres à son file Jean-Baptiste sont pl.eines
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d.texhortations d.e penser à son saLut, èe se reposer.en Ðieu

d,e fuir Ie théätre et ftdéra, d.e. se soulìleitre à La volonté

d.e Dieu et d.e le servir avec joiee

Ses senti¡nente de dévotion paraissent aussi d.ans

s on Abréeé 4-ç- :]¡i-g-t-o-ule- Êe por t 491t"41, oolnrnênc é;lèn,tl.6 9õ

et surtout d.ans ses , 1694. Ces tendres

cantfques si natllrels sont d.rune inspiration toute janséniote;

on Ie voit à ler.ús titres: rrA la louange d.e la charitétl

(1 Corinth, cy¡- 13); rrsur le bonher¡r d.es justes et sur le

rnalheur des rdprouvésu (ta Sagesse, ch.5); Plainte d.run chrétien

sur l-es contrariétés qutll éprouve au d.eðans d.e Lui-rnêreer!

i (St-Paul arrrc Romains, ch.? ); rrsur Les vaines oceupations d.es

r sêris du siè-clerr (tiré d.e d.ivers end.roits d.tÏeaîe et de Jérérnie).

T,e P, Q,uesneL en dit: rQ,utiLs sont bear¡¡ct qutils sont admirabLes

tendreg, natureLs, pleins d.tonction! Ile élèvent 1råme, €t la
portentoùllautei.lr1lavou1uporter,jusqu|auCie].,jusqu'à
Dieul rl

le troisièiue cantiguê, la rrPlainte d.lun Chrétienrl
:,:'

:ìr noLls expS.ique un peu Ltétat lntérier.¡r d.u poète à cette époquel r,',;,,,

.: .'': rrMon Ðieu, guelle guerre nouveltel .:.::: Je trouve d.erær hommes en moi. ,,'

trrun veùt que plein dr aJnour pour toi
Mon coer.r te soit touJours fidèle,
T,tautre à tes voLontés rebeLLe
Me révoLte csntre ta loi*

Hélas en guerre avec moi-mèmê
0ù pourrafs-je trouver la paixT
Je veux et nlaccompS.is jamais.
.Ie ver¡x, mais ô mlsère extrêmet
Je nê fais pas le bien que j raime,
Et je fais Ie mal que je hais.

0 grâ,ee, ô rayon ealutaire,
Viens me retire avec moi d.f accord..,,rl
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ï1 en avait toujourÊ été ainsi, êf, effet i ctétait
d-raborô le poète en lui qui le d.isputaÍt avec Ie chrétien; rnain-

tenant, ctétait Le courtisan qui ntétalt pas d.raccord. avec i-e

janséniste: Le rrvieÍI honrmetr en tui,, cornme poète, #*t
comTne courtisanqiuril se rnanif lW, cherchait Ia gloireo, et,

les pLaisire mond.ains, passionné d.e tout Ltéclat d.u mond.e; J.e

chrétien, auãtèrement d.évot,, rigoureusement pieuxr. foulait arÐr

pied.s les d.ouceurs de La vie" Ðans see d.ernières années, 1ê

chrétien réclarnait pl-us que jarnais Êes d,roits. rrJe comnence à

être d.tun äge, écrivit Raclne à son file t""s*Baptiste (fe 16

juin 1698), où ma plus grand.e application doit être pour mon

galut" Ces pensées vor"r.õ paraï,ttont peut-ètre Ltn peu sérieuses;

mais vous Bavez que j!en suie occupé d.epuis fort longtemps (Oeuvres,

éd.. lúesnard., Vl1, 465)

Depuis 1667 Racine avait eË.sayé, cc¡nme nous lravons vu,

d.e jouêr un d.ouble rôle, taisant à Port Royal ses relations à La

cour, êt à La cour ses relations jansénietes, Son irnpuissance à

se s6vrer d.es d.ot¡c e¡:chanter¿ànts d.e Ia cour montre, certes, une

faiblesse de caractère ou de tempérament.

I,e choíx entre ces d-er.m éléments irréconciliab'les se fit
un peu sans Racine, lorwquren 1698, uile éclipse d.e sa faveur à la
eour, je ne Cis pas une d.isgräce, amoíndrissait un peu la tentation
de ce côté. Une l-ettre d.e Racine à lr,fme d.e Ìviaintenon, d.atée d.e

Marly, Ie 4 mars 1698, montre la répuiation janséniste d.u poète

conme la cause d.u refroid.issement: rrl\;lais j rapprends que jren ai une

autre (affaire) t:.en plus terribLe sur Ies bras, et quf on ilta
fallu _pasÊer pouï janséniste d.ans lresprit d.u Roio Je vouçr avoue qi¡e

lorsque je faisais tanb chanter d.ans lsther:
!lR,oiË¡ chassez La calomnÍe"ll

je ne arattend.ais guòre que je serais moi-même un jour attaqué par
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Ia callmnie. Je saiË 9üê¡ d'anp:'l'lid'ée' 4ui'Roi, üfl janséniste

est tout ensemble un homme d.e cabale et un homme rebelle à lrEglisen

Nez ta bonté de vous souvenir, l,tad.ame, conrbien d.e fois voi¡s afiez

d.ii que Ia meilleure qualÍté que vous trouviez en ¡noi, ctétaít

Lrne_ scumission d.renfant pour tout ce que ltÉg1ise croit et ordonne,

mème d.ans Ies plus petites choses. Jtai fait par votre ordre, près

d.e trois mlLle vers, sur des sujets d.e piété; ity ai parlé

assurément d.e llaþondance de mon coeur et j ty ai rnrùs tous les s€o-

tirnents d.ont ¡ tétais 1e plus rempLi. Vous est-iI jarnais revenu

quton y aif. trouvé un séui- end,roit qui approchät cle lrerreur et

d.e tout ce quí stappelle jansénieme? it{ais ie sais ee gul a pu

donner l1eu à une accusation Ëi injuste. Jrai unê tante qui est

su;oérieure à Porf, ftoyaI, et à laquelle je crois avoir d'ee obliga-

tione infinies. Crest elle qui mtap-rlrit à connaitre Dieu d.ès

mon enfance et ctest eI]e.aussi d.ont Ðieu slest serv'i.pour me tirer

d.e ttégareinent et des misères où j f ai éié engagé d.epuis quinze

années" (Racine avait prié ftI. llArchevêque le Père d"e la Chaise,

ôraid"er Agnès d.e Sainte-Thècle, I,rarchevèque visita Port lìoyal

d"es Charnps",) I[" ltArchevêque qui a.vou].u connaitre les choses par

lui-même, nta pas caché qutil nrava.it point de f1lleS C.ans Foll

åÍocèse ni plus régulières, tri plus soumises à son autorité. VoiLà

tout mon j anséniÊJll€. ¡ . " . Jê ne connais ni ne fréquente aucun homne

qui soit suspect ðe la moind.re nouveauté. Je passe ma vie Ie plus

retiré que je puis d.ans ma famllle et ne suis pour ainsi dire d.ane

1e monde que lorsque je suis à. l[orJ.y"rr (0euvres, éô, ]vlesnard", Vllt

228)

Quelle merveilie d,e tactl Q,uei. ehef*-d.roeuvre de d.iplona-

tiel Racine ne raie pas qutil ne Êoit ja¡aséniste; i1 nie seulement

quril soit un h.omrne d.e cabale, cê gui, selon ltid.ée d.u Roir êh était
un terme synonJ,rdree
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iliort d.e Raeine

Epitaphe d.e Racine

DoÍt-on attribuer à cette sorte d.e ôemi-diËgräce Le

changer:rent qui se firt tenarguer alors d.ans Ia santé d.e Racine?

Contractant une ¡nalad.ie de Èe foie 1aque11e srempira toujour'st

iJ" mourut Ie 21 avriS-, l-699. fort chrétiennement, €t sounis àl La

volonté d.e Dieu"

Port Royal lui accord.a llhonner.r d"e J.rensevelir, gelon

Ie vceu exprimé d.ans son testament, près d.e son ancien maitre, I\[.

Ha¡ron. lrJe suppJ.ie très hEmblement Ia lière Abbesse et les relj.-
gieuses, avait-lJ. écrit d.ans son Testament, dê vouloir bien mlaccord.er

qn
cet honneur, quoique je ¡rten reconnaiese très inåifiäe, et par

l-es scand.ates d.e ma vie passée, et par 1e peu drusage que jrai fait
d.e 1!excell"ente éd-ucation que i lai reçlle autrefois d.ans cette

maison, et d.es grand.s exemples de piété et d"e pénitence que iry
ai vus, €t dont je nrai été qurun s'bériLe aclrnirai;er¡r: Iïais plus

jtai offenfé Ðieu., plus j rai besoin des prières df u.ne ei sainie

communauté pour at'birer sa niséricord"e.rt (tÉémoires d.e louis Ba,oine,

11. d-ans Racine,Qg-uvr-S; éd. I'[esnard., 1, 352)

Toute },rhurniLité dS pénitent fils prodigue est exprinée

d.ane ces peroles par lesqu.elleg Racine, six mois avant sa mort,

avait térnoj,gnén d.e son attachement chalei¡reu¡c pour le raonastère

d.ont ltinfl-uence avai+, veillé, comme un ange garôien, sLrr toute

ga vie.
Port lìo;rs,f ; de son côté, n9 montra paË rnoins d,raffection

pour l-e poèteo I répitaphe d.e Raciner écrit par l.{" Traäciiai, d.onne

en rés'r¿é les rapports tenclres et lrattachement étroÍt du poète

et du monastère.lrCi-git rnessire Jean Racine, trésorier d.e tr'ranee,
Eeerétaire d.u Roî, gentilhoríÍie ordinaire d.e Sa

1,/iaj esté'et Ltun d.es cr,u.arante acaclémiciens d.e
ItAcaoéä:ie française. Ayant reçu une éd"ucation
toute saiirte,il.se relâoha trop.tô't, trélasl åe
la prernière charité* T,r ensorcellement CLes niaiseries
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d"u monde obscurcit 1e bien qui Ée trouvait en ce ieune
honrme; et les.passions volages d.e la concupiscence
lui renversèrent .lresprit, Sientõt devenu sans. peine,
maie nalhei.melreemeni pour lu.i, 'ls prince des poètes
tragic¡ues, i1. f it lonþtemps råtentir les théätres d.es
apple.uC.issernent que lt on y donnait à ses piì:ces. i'faig
e-n?in, se reÊsourienant c.e 1tétat c.toù it était déchu, i.i"
en fít nénitence et rentra dans la 'oratique d.e ses
premièrõs oeÌrvres. 11 frémii drhorieur áu souvenir de
tant drannées qr,rtil avait perd.ues en sr,rivant Ie mond.e
et ses plaisirs. Détestant d.ans ltamertume d.e son
coeìlr les applau.d.issenent profanes quril ne srétait
attirés qurãn offensant Dieu, 11 en aurait fait une
pénitencd publique, sr Í1" lui'eüt été permis. t'Tr étant
plus retenu à.. la cour qu.e pâr lrengagei¿ent d.e Êes
charges, eþ non par aucìrne passion, i1 slappl"iqu.ä, aux
devoirs de la religion avec d-rau'bant plus de soin quril
avaÍt plus d.e d.ou.leur d.e rr)' avoir pas été touf,pq¡;¡
fidèj.e; Comme il travaillait à Ithistoire d.u lå*Sfr
de loúis 1e.Grand., gui ltavait.choiei pour 1récrire¡
il- moirut Ie 21 avrlf f099, âgé d.e cinqu"ante-neuf añs¡
et fut exþrêrnemeni regreité d-e ses aqis, dê quelgues
seigneurs clr.r ro¡r¿p¡1s et d"u Roi lui-i¡ième . Se mod.estie
et son afíection partÍculière envers eetie maison d,e
Pcrt Royal lu.i firent souhaiter d.rêtre iniir.imé d.ans ce
cimj.tière plr.rt'òt avec les marQues rl.tune hr.unble piété
o,u-lavec.pompêr lPaseant joignez von prières aux lerireË
de sa pénits¡¿srrr (l{écrologe d"e Port Ro¡r¿}, pp. 168-169)

Né d.ans la trbot rr* od"eustl rlu jansénisme qut a.vait répand.ue

à" la I'erté-ilt1Lon les SoLitaj.res d.iopereés, Bacine mourut d.ans Ia
mème atmosphère. Cetie bonne od.eur ltavait enveloppé toute sa vie"
les }fessieurs d.e Port lìoyaL cond.annaient en Racine'¿n talent qutils
avaient, èi leur insu, nourri et formé eux-mêr,res, et Racinervoulant

montrer non d.étachement cl.reuJc,, écrivlt d"es tragéd"iee remplies d.e

leur esprit" Etrange parad.oxet
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-: DOCTRTI'TES ÐU JANSST{IS]I,TE

PouJ comprend¡'e llinfluence du iansénisme Êur le

théâtre d.e Racine, il faut cornprendre les d.octrines sévères

de cette grand.e hérésie si répandue en tr'rance au Xç11ç siècle.

,,,,, Ie iansénisme est la restauration, pax d.eux théologiens'

lansénius et Saint-Cyra.n, d.es d.octrines d"e Saint Augustin, ad"aptées

rrnrl'.icrr1ièrement awc besoins d"e cette époo.ue. Jansénius avait

, Þortr bu.t Ia réformation d.e llLlglise catholÍque et romaj.ne. Pour

', les théologiens, la religion srétait ré¿u.ite à Ia d.ialectigue,
E d{e

',, qui néprisait toute ÊorÁþe d"e mysticisme" I'a-+e#*6Éún nrexerçait

p1u.s d"linfluence appréciable sur La vie, T,a vraie religion du coeur

ei d-e lrâ¡te se remplaça chez les moralistes pa,rr une sorte cle

stoicisme robu.ste et suffisant; chez les äines plus simplee par une

.l, a I t A t. | + t t q¡ |piété affectée. Contre les théologiens, Jansénius al3.égua gue

d"ans 1a religion une expérience spirituelle et non pas la raison clevait

être J-e gufcle. Contre les moralistes stolques, iI appü.¡"a Eur

ltlmprr.issence et la' faíblesse d.e lrhomme corrompu, Contre Les

' cérérnonialistes, i1 prétendit o.ue les bonnes oeuvres et 1a d.évotion

',, 
ne valaient rien, eüê l.rarnour d"e Dieu, inspiré par la gräce d.ivÍne,

;1': 
était inåispensable pcur le saIut.

le titre nême d.e lroeuvre doctrinale d,e Janséniue,

1t{ugustiil-us, publiée en lt646, d.etrx ans après la mort d.e lf auteur,

ind.ique aÊsez bien la vraie origine d.es enseignements, T,rorigine

'ii ir¡rméd.iate d.u jansénisme d.oit êi;re eherchée, pourtant, êans le Saia-
.nisnre, nommé d.e Baius, hérésie d.ont 1es O.ofrtrines d.e la Chute, dê

la Réd.enrption et de La Préd.estination sont ài peu près celLes que

Jansénius a e,.(posées

,l 
Dans son &ggfl[Lggg, oeu.vre co3.oesa1e, Janpénius a

d-iscuté trois questions, gui forment les troie id.éee prlncipales
du j ansénieme:
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les ci-nc, propositions
zzvu.

10 Dg libLo afÞijÞ4p, ,où il nie catégorio,uement le libre

arbiire d.ans 1tétat.de nature cLéchu.e, montrant la volonté

h-mtraine asservie à. Ia corrcupigcence.

âo De statu naturae_ (1g8.Êggr_-p!Igg,), où iI montre lrinsuffi-

sance et Ia misère d.e la nature hunaine, soit d'ans 1rétat de

natr.ue, soit mème àr-ë.nt, ou. Bans 1¿ Chut€c

õo D_e_ ga!¡.q-algigltd, où iI inslste Êur Ia nécessité d"e La

Béd.enption et d"e la gräce efficace 
,.,,,,'

de livre fut exarrriné' comme tous Ies ouvrages :

théologiques, per les docter.¡rs d.e SorbonnÊ, qu.i¡- en tirèrent ::'::':

cinq ProposùÈlons frérétique€t, déférées, Fâr eu¡ç à 1a cor.m d"e

Bome, €t cond.amnées -alore par l.a 3u11e Cum occa.sÍo-ne ( gf

mai, L653); Ces cinq propositions sont d.evenues cétèlres;

10 Quelques*uns d-es frorunanaements de Dieu sont tels que, même

les iustes qul ont envie et qui srefforcgnt, d.e les euivre,

sont impuissants à Ie faire, puioquril leilr mangue Ia gräce,

qui seule rend. ces préceptes possibles.

âo Dans ltétat d.e nature d"échue, ofl ne rés1ste janrais à'. La gräee" ,,
õo Pour être méritoires ou non d.ans tlétat d.e nature d.échue, l"'):

il nrest pas nésessaire que les actions soient exemptes d.e con- ,,.
trainte intérieuæe, roais seulernent d.e contrainte extér'ier.lre.

40 les SenrÍpélagiens ad¡rettaient La néceesité d.e ra æ:â¡:ç

intérier.lrg et erévenante pour, toutes Ies act,ione, même pour' ,,,,:,

le cotmnencement åe la foi; mais ile tonbaient d.ans lrhérésie en

prétend.ant que cette gfäce est tel1e qur on puiese 1t accepter

ou. y résieÈ,Èìnç

5o Ctegt une erreur eémüpélagienne gue d.e d.ire qu.e Jéeus-
,'.: r.::

CiÉiÊt est mort pour tout Ie rnonde. JanséniuS d.isait Qu€r :''':'

selon ltopinion d.e gaint Augustin, Ie Cl¿rist ntétait mort que
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pour les éIus.

Nous verrons, d.ans 1e cours d'e cette exposition ðes

d.cctrines du. jansénisme, comurent ces cinq id.ées proviennent

d.es enseignements Ôe Janséniu.B"

' ,fe j ansénisme ad¡nettait conme I"a d'octrine

eit orthodoxe qutil y avait troie ét'ats d"e lrhomme:

d"f avant Ia Chute, l-tétat d.taprès La Chute, €i lt état

Réd.ernption, mais iü en différait par Êa conception

états.

c atholique

1 I état

d.e La

d.e ces

SeLon la doctrine cathoLiguÊ, Ad.a¡nr ctest-à-clire

Lthornrne d"ans son premier état, avant la Chute, avait d"es d.ons dits
préternqturelg: un état drintégrité naturelle, une certaine

impeccabiLitér üh état d.réquilíbre d.ee facultés" If aval!
gräce à ces d.ons, une harinonie de toute sa nature, I,lintel"-
l.igence était spontanément souraise à. 1a raison, et cette

raison était normalement eoumise à, La foi et à, la gräce.

I'rétat naturel, c rest-å -d"1re 1rótat d.e ll.tþsnms Êans ltaicle d.e

ceË d^ons , nlétait pas corrompu, maig seulement

affaibll et incliné plutôt vers Ie ma1" Ces d.one éta¡li.ssaient
1réquilibre d.ont résultait Lln ordre parfait"

frlt état naturelrr avait une significatíon d.iff érente

pour 1e janeéniste. fI en avait une id.ée beaucoup plus

exalté.e: Ce que le cathoJ.ique attrlbua à d.es d.ons préter-
natur:els, 1€ janséniste Le consld.éra comme une partie

_ ¡.¡fefntégrale de la natr.re hu¡aaine. selon 1rid.ée janséniste,

lrhomrce était d.ans son état natr-¡rel avant la chute. sa

perfection ne résultait pas d.e d.ons préternatureLs: elLe

était innée" cette harmonie, cet équil.ibre lui étaíent
natusels. 11 ntétait incliné ni vers le bien ni vers Ie mal;

PRUvIIER STAT Ðg lrHOl[\;IE
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sa volonté étai! libre et sourtise à sa raison parfaite. I'a

rnajesté, la gloire, la chasteté d.e ltAd.am prir:aitif tel que se

ltirnagine Jansénius soni grandes" Afl.arl nlavait alors aucïüIe

concupiscence, auctuc Oe ces d.ésirs mauvais guil luttent d"ans

ltesprit. Avoir à combattre, c teùt été déià f,albLe. rL nravait

qu-tà persévérer aisément, encore tout conforme à 1f id.ée d'e

Dieu. riIl y a d"e fort bel1es pages d.ans lrAuEustinus sur cet

état d.tinnocence d.u premier homme ad.mis à coopérer à lf oeuvre

de Ðieu et à participer à sa gloire, Êur cette activité paisible

et confíante d"rune pensée ad,rnise.à contempler le nrystère d.i.vin.rl

(Ceaix-Ru.y, P-asqaI et Por:L 11o¡.aL, p"26 )

Cet état, qui était harmonieu:c, quril le fùt natu¡ellement

cotnne prétend.aient les jansénistes, oü gräce à d.es d"ons préter-

naturels selon ltid.ée catholique, cet état-Là a été changé par 1e
g

péché origi,nÞl. Ce terme cornprend le péché faustien commis par

A.d.am et, en mêne temps, la conséquenee de ce prenier péché, 1â

tache héritée qui est en nous tous d.ès notre naissance, à la suite

de notre origùrrre. 11 ne stagit pae ici de péchés personnels,

d.ifférant les une d.es autres et par ltespèce et par Ie nombre,

lesquels sont commis par chaeun d.e nous a,t7 courant d.e la vie, mais

d.f un péché premier, assez sérier¿¡r pour transmettre à tous 1rétat

de péché et Le titre de pécheuirÊe

Ad.a¡r est þombé par Le choíx lfbre d.e sa propre üolonté

raisonnabLe. ï1 a péché parce gutiJ. a voulu pécher, êt iL a,

péché aussi intérieurernent et aussi pLeinement que possibLe en

vertu d.e cette b,aute f.iberté, et sans aucune surprise ni lutte
obecure au d,ed.ans de IuÍ. C]nez Ad.am le åési-r a óté d.éterminé

par la volonté, çltez ses d.eseenôants, 1a volonté eet déterrninée



96. Amor.¡r propre, cause d.e la Chute

Ilar le ôésir"

SeLon La.théologie cathoLigüê, Lthomrse nra pas perd.u

Fes faeultés natureLles: par le péché d,tAd"am if a été d.éporrrvu

seulerûent d.es d"ons préterna.turels auxquels ga nature ntavait
stristement aucïu1 {roit, êt quf lui d-onnaient la maitrise complète

d.e 6es passions, lrexenption d,e la mort, la gràce sanctifiante,
Ia vision de Ðieu d,ane la vie prochaine. Tandis que J.e baptême

efface Ie péché origfnel, Ia concupiscence, cette rébellion d.e

ltappétit Ínférier.¡r, reste d.ans. lrhomme baptisé,
Trolrpé par Ia pronesse d.f uire fa,usse Liberté (ttlritis

sicut d"1i scíentês bonwn et malum,rr), Adqnr srest préféré par

orgueil à Dieu¡--i1 srest vaincu lui-¡aème, êt i1 egt d.evenu

llesclave d.e sa nature" nuar que pouvait-iL aimer après Ðieur

(d.enand,e Janeénlue d.ans son Augustinus), d.toù iI torabait, Iuí
si sublime esprit, guè pouvait-ii aimer sinon ce qui sroffrit
'à fu¿ oi.è plus sublÍme après Ð1€ur crest-à-d.ire son proBre

esprit même1 t Et d.ans tout ce qutiL a paru aimer depuis, J.ror

ou quol que ce soit, crest toujours 1ri a;u fond., toujours son

esprit quril aime; car cet a^nour unique a prËls mille formes. t

bet anour, (continue Jansénlus), par 1equeL i1 semblait vouloj.r
jouir en quelque sorte d.e Lui-même à d.éfaut d.e Dieur nra pae tenu

en eoi, mais à Lrinetant a senti son ind.igence et quril ne

pouvait Êe d.onner le bonheur. 3t alors, conme le retor¡r étaiþ
fermé vers Ðieur cette source de vraie féftcité d.ont iI srétait
retvanché, iL fut pouseé à chercher en bas, à se précipÍter verg
les créatu¡es, pour voir sttl nf acqu.errait point par elles ce

qui lui manquaito De 1à toute cette 1égíon bou.illonnante d,e désirs,
ces étroites et d.r.¡res chaines que Iui font les créaturee aimées,

et cet esclavage où il est, non seulement åe l_ui-même, mais d.e



I,a d.éflnition de Lra,¡nour-propre que d,onne Pascal d.ans

ses 39.!gé9g (Append.ice au Chapitre )fJ(!Ii- 10 ) rend. toute autre

7ryVt.

tout ce qutil enserre par a^eour de lui. Car, encore une fois,
d.ans Bon arnour d.e toutes choseÊ, crest toujourß lui anant tout
qur i1 chérit; d.ans ces j ou.j-ssances réitérées, c I est touj ours d.e

1ui-mêg1e, êt avec un reete ae nobfesse, qut iI prétend. j ouir. rrf

(Sainte-Beuve, Port Rqr-A}, 11, L4O ) f taisir f Llusoire! Cet

aJocur-propre, loin d.rapporter la satiefaction espérée, nramène

que 1e d.égoílt, ltennui, lrinquiét,u-d.e incesBante.

définitÍon superflue: rrI,a nature d.e lramour-propre et d.e ile moi

hurrain est d.e nlaimer que eoi et d.e ne consid"érer que soi, n{ais

que fera-t-iI3 IL ne saurait empêcher que tel objet quril aime

ne solt plein d,e d.éfauts eli de misèrest il veut ètre grand., Í1"

se volt petit; il veut être heurerix; et iL se voit misérable;

i.L veut être parfait, êt i1 se",.ioit plein d.tlinperfections; iL

veut être lrobjet de J.ramour et d.e lreetime d.ee hornmes, et il volt
que Êes défauts ne méritent que Ler.r aversion et leur mépris. Cet

embarras où iI se trouve prod.uit en lui 1a plue injuste et Ia plus

criminelle passion qur iI soit possible dr inraginer; i . . . il met

tout son ecin ài couvrir ses défauts, et aux autres et à Iui-mêlne1

et...il ne peut Eouffrir quton les Iui fasse voir ni qulon l-es

voie...Car ntest-iL pas vrai, guê noun¡ halssonÊ la vérité et ceuJt

qÉi nor¡B i-a d-isent et que nouc aÍmons qutils se trornpent à- notre

avantage, êt que nous vouLons ètre estimés d.f eu:c, autres qu€ nous

ne sornnes en ef,fetlrr 3t aiLLeure (penséäfg ,Chap. xXLX- zt)
rrI,e moi est haïssable.".*Err un mot, 1€ moJ a d.er¡r qualités; iI
est injuste en soi, 9n ce quril se fait centre d.e tout; iL est

inconunoC.e aux autres, en ce quril les veut esservir: car chaque

moÍ est lrennemÍ et voudrait être 1e tyran d,e tous Les au.tregnr!
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Cette conception était profond.éhent janséniste: Nicole

exprime la rnême id"ée: rrllthom¡re corïompu non seulement staii:ne

sol-rnème, rnais--- il staime Eans bornee et sans mesure; iI ntaime

que soi; il rapporte tout à soi".".'I1 Ête fait Ie centre d.e tout;

",".Cett€ d.isposition tyrannique étatt empreinte dans le

f ond. d.u coeur d.e tous les homrnes, Ies rend. violen\s,injustee,

ambitieux, flatteurs, envieux, insoleü{s, fruerertelrx.rr (Ðe 1a C-Lute

chap. 1, 111, 104). 11 d.it ailleurg qrxt¡riI y a dans 1è coeur

d"e lthornme tant qutil est en cette vle, d.es abimes impénétrables

à toutee ses rechercheg.r! Ces abimeE d.e la sensibilité sont

I'a cachette d.e ltamor¡r-propreo lra.nrour-propre est drautant plus

pernicieux qutil se propage vite, envahissant Le coeur d.e

lthomme, d.épravant 1râ¡re tout entière".

Cette d.estructlon intérieure eet évidente aussi à

Itextérielrr, d.e sorte que le mond.e présente Le spectaËle d'rune

lutte achaxnée d"tamours-propres lndividuele qui se d.échirent
sles unQ les autres.

Nicole ad.rnet que lla¡r¡our-propre est 1a soìlrce d.e toutes
i nos passions--nlrimpérialisme irrationnel d.u moi..n ]\'{al-gré Les

, belles apparences qutiL peut parfois présenter, 1ra¡c¡olrÍ humain

. ntest pour }licole qutun égolsuie d.éguieé, ca;r il nrest ja¡nais rien

que lrexpression ôrun d.ésir, souvent inconscient, df ètre payé

i d.e retour¡
IL en va d.e mème d.e J-a vertu hu¡raine , car Ei elLe nl est

paË un effet d.e La gräce, eIl-e est lntéressée, e6 vise à. son propre

JoÍen" rrqui ne hait en soi son amour-propre, aff irme PascaL,

: et cet instinct qui 1e porte à Be faire Dieu est bien aveugle.rl

, e=pqÉSg,. chap. fX -? ) lramour-propre .::*"alors 
Ia roarque 1a plus

d.istinctive gue 1e péché originer " Äffiän¿" sur la natr.¡re
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Ôéchue.I1està1afois1acauSeet1|effetd.e1aChuf'te:
crest en se pr éf érant à Ðieu que lrhomme eet ltomlbé, et d.epuis

l-a Chute, cet aJnour-propre est devenu le trait le plus caracté-
ristique d'e lfhomme d.échu. Cet amoltr d.e soi est à La base d"e

. toute d.a corruption d.e lfhomme d.échu{r parce quril troubLe
. _: ._: :.

1f éo,uilibre d.e 1têtre entier: il d.érange les facultée assuj ettissant '"''

la raÍeon è¡ la sensibilité; iI rend. tous 1es jugements partian¡c,
pl.l'isque clest toujours lrintérêt BersonneJ. quton cherche avant tout. 

,.,.,,,.

, A cause d.e cet anour d"e soÈ, lthomme nlest pJ-us d.ane la relation .,,,

. Qutil faut avec Dieu. Son esprit et ses passions sont ¡iervertùs. ïl ,,..

a perd.u Bon contact avec le Ð1yi¡t et avec ltInfini.
liir'ré ainsi pied.s et poinge riés, au)r concupiscences,

" 
rest-à-dire à. Ia sensibllité corrorrpue, à Ltamour d.es choses ì

, teffeetres, à Lra¡riour d.e soÍ, rf changé en bête,sauvage patr ses passions,

, lrhonme d.épassera Ia lage d.u chien, la violence d.u scorpi.on, le venin
i du serpentnrf (,laneénÍu.s, 4ueustinue: De statu naturae Lapsae; v 1I.

1, li ch. L ).

Emp1oyant1ad.ivisiontrad"iti$nne3.1e,Janséniussépare,

' "n trois espèces principales, 1ee concupiscences desquelles Lthomne ,:,,:,,

' déchu est d.evenu la proie: 10 passion d,ee FeaÊ; Zo passion d.e Ia 
,,,:,,,,: tcience pure ou d.e Ia curiosité; õo passlon d.e lrexcellence ou d.e la ':::

préd.onrinanoe: llbido sentiend.Í, libido s,ciend.i (ou libid.o ocuLorum)
et Libido excellendi. on les appelle auesi: lo La coneupisc€nee d.e

, ra' c]nait; 2o la concupiËcence d.es yeu:c; et 3o J.rorgueil d.e la vie" 
t:')'::l

Jansénfus montre quf il ne faut céd.er è¿ aucune cencupiscence, pag
plus ar'x spirituelles et ar.¡x d.él.icates qutaurc grossi-ères" IL faut
rdþriaer tous lee d'ésirs inspirés par Ia natr¡re corronpue.

Persuad'és de la 'puissance d"e ces concupiscences et d.e La ,,

corruption totale causée par le péché originel, les j ansénistes
to¡nbaient d'ans lterrBur en d"isant o.ue, d.epuis La chute, lrhornme
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egt d.ans ltlmpossibiLité d.e faire Ie bien. Nous avonÊ montré que

poìrr le janséniste lthtlume prlnitif était parfait par nature. le
péché originel 1ra tellement corrompu que même ses actions éthiquement

bonnes sont autant d.e péchés. Augustin slest méBnie sul' le senÊ

Littéral ôe ce mot d.e Saint-Paul:rrOmne autem quåa non ex fiÔe 4

(ctest-à-d.ire Ëelon la conscience) peccatum estffitr (nonrUtcher,

Histoire_universelle d.e 1t$gliËe cathollq.u-e, p. õJ.0. ) Dtoù lterreur

d.e Janséníu.e: 1l .Ï,e
j ansénisme aboutit à une opinion peÞsimiste Bur les ,possibilltés de

La nature l-ivrée à elLe-même. Ia théologie eatholique, d.rautre

part, enseigne que lrhornme d.éc1ru, quoique beaucoup affaibli par Ia

perte d-es d.ons préternaturels, et plus porté vers Le mal,, nren

est pas la victime" 11 peut faire le bien; i1 peutr pâr sa sainteté
naturelle, suivre les ord¡es d.e la eonscience, gens lrad'juvant

d..rune rér'élation divine, mais cela est très d.ifficile Bans lraiðe

cle la gräcee

la chute réeulte, selon La théologie catholique, d'ans La

perte d.es d.ons préternaturels d.e la gfäce, d"ans la perte d.e Lrin-

terméd.iat avec Ðieu et d,ans Ie trouble d.e La nature elle-même,

ctest-à-dire d.ans un état contraire à Ltharmonie d.e lrhomme primitif.

Pour cet homne idéa3., la volonté d,e Ðj.eu réglait sa conduite en

harmonie avec Êa raison, qui est, 1lélément d.e d.irection norale;

ses facultés inférier¡¡es (t!inragination et les pouosées des sens)

étaient eowlises aux facultée eupérieures (la raison, lrinteLligence)

et celles-ci soulrtises à Ðieur à la h¡mière d.e La foi. Cathol-iquee et

jansénistes trouvent d.ans Lthorn¡ne d.échu une lutte acharnée d.es

tend.ances inférieures et d.es tend.ances supérier.reÊrp¿rce que les sens

vont à La recherche exagéxée d.e leur satisfactlon eans référence à

leur d.evoir. la raieon ne peut Bhes se soumettre à Ia foi, d.onc La

foi est plus d.ifficile d.epuis la Chute. Jansénistes et catholiques,

orroürþu. et

xx Tou-t ce qr-li nrest pas selon la conscj.ence est péche.
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tr'áùbl-esse d.e 1a. raison
raiblesee d'e 

lioÏltåiå1r"3""*tion 
du

atrors, voient l"lhonime ôéchu incapable d.e raiÊonner juste, Ies uns

ltattribuant à, 3.a corruption d.e la nature, J.es autres lrattribuant
à 1a perte d.es d.ons préternaturels.

SeLon La conception jansénisten l,a corruption a obscurcl

et presque totalement aveuglé 1a raison. NicoLe, dans H traité
De 1a faiblesse d.e lrhorutre, fait Ies mèmee critiquee dle la rai.son

humaine quron trouve d"ans ltApoloeie d.e_ Baymond.Seþanll de Montaigne,

oir ceLui-ei montrait alson incapable drattéind¡e La vérité,
puisque llhomme, étant 3.e jouet êes circonstances particulièree et

d.e Ées propres sens, rê peut avoir que sa propre isnfgs,eien d.lune

affaire, teL1e,que Lrinterprètent ses sens à 1ui, au moment d.onnén

I,a volonté, elIe aussi, a été d.épravée, cat le péché

originel lla.privée d.e toute sa force naturelle. Ðans son l{istoire
universelle d.e ltEgl:Lse catholioue, Rohrbacher d.éfinit ainei

1rid.ée janséniste d.e Ltétat d,échu, écJ.aircissant lropinion
janséniste sur la question d.u libre arbitre: flTout le s¡rstème d.e

Jansénlus se ré¿uit à ce point capital, savoir eu€, d.epuis Ia chute

d.rAd.aÍ', le pl,aieír eet llunique ressort qui remue le coeur d,e

lrhonme; quê ce plaisir eet inévitable quand. lL vient et invincibLe

quand, Í1 est venur Si ce plaisir vient d,u ciel ou ôe 1a gräce iL
porte lrhomme à la vertu; st1l vient de la nature ou ôe la con-

cupiscence iL détermine lr'homme au vice, êt Ia volonté se trouve

nécessairement entrai,née par celul d.es d.er¡¡r qui est actuellement le
plus fort"rr 3t puis Rohrbacher cite fansénius: fiAinsi lrhornne fait
i.nvlnclbLement, quoique volonta,irement, le bien ou le maL, selon

quril est d,ominé par 3.a grâ,ce ou par la concupiscence; iL ne réslste
d.onc j amai e ni ' à 1r une ni à lt autre. r! (p" 294) ,

Jansénius ad.met que Lr essence d.e la liberté

ne consiste pas d.ans 1-réquiS"ibre intérier¡r, d.ans une

en

cert

indifférence qui pennet un choix absolu$ent libre, mals

neÐF ffiA&glrilBA
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llexemption d.e contrainte extérieure, et d.ans le pouvoir d.e vouLoirTx

P0r¡r Janeénius, alors, la liberté se réd.uit à La voLonté. lrhomme

peut faÍre ce quf13. veuå--naie ea voLonté va au gré d.e J-a gräce

ou d.e la concupiscence. Cette Liberté est paseÍVê¡. ce.;r cteet Ð1eu

Çul, en accord.ant ou en refusant La gräce, öiÊBose d.e notre volonté"
Ie théologien catholique eet révo1té pa^r cette d.octrine j anEéniste

quÍ .enseÍgne qrle nou$ nravons point d.e libre arbitrer {rê Dieu

opère en nouÊ le mal co¡nme J.e bien, qutil nous punit d.u maL que nouÊ

ne potrvonÊ éviter. Jul-es tremaitre en est exaspéré; sans essayer

d.e comprendre les fineÊÊres subtiles 
-d"e 

cette doctrirle iL Ia coo-
Srtt¡<¡¡¡q

d.amne d.ane un passage raiLlei¡r d.e son lì.'rre^&acing. 11 saisit loien

Les élénents.énigmatiques d.e La d.octrine ¡anséniste d.u Libre arbitre:
ItSi lro¡r accord.e, êD effetr {[ê la nature hr.maine oorro&pue peuto

par eIle-même, quelque bien, la Réd.emption d.evient inutiLe--0uia
roais si lron d.it que la nature humai.ne ne peut rien d.e bon par

elIe-iaême, plus d.e libre arbitre et par conséquent, plus d.e mérite"

--0ui, mais si Llhomme, aband.onné èl ses seules forces, pouvait

mériter, clest d,onc qulil pourrait Ëe passer d.e la gràcen--Et Ie
raisonnement peut tourner ainsi in¿éfinåment. Cercle vertigineur*:
A feine, d.ans oet'be con.ception qui donne tout à Dieu, le jansénieüe

peut-il sauver verbalement une ombre d.e LÍberté hunaineo ca,r

to'ujourË au mo¡nent où il" va accord.er quelque chose à lthorome, iJ.

craint d.ren faire tort à Ðieu. Ainsi, si nous sor¡mettons notre.

volonté à ce*[e d.e Dieu, crest par un effet d.e la misériccrd.e d.e

Dieu, clest-à-ôire encore par la voLonté êe Dieu. Ei cepenùant

nouE restons, paraî,t-il, maitres d.e notre volonté. 0n ne sait päs,

bien coroment: iúais cette énigme, crest le jansénisme même" Accord.er

tant à 1a voiüonté et à lraction de ÐÍeu que lthonne parai.t irres-
ponsable, étant par nature incapable d.e mériter; et toutefois

æc cf 3e piõposition crrtrrtsmnÁo
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trembler d.evant Ðie!Ì cor¡me si lron était responsabLe d.evant

3-ui, voilà, ie crois bien, en quoÍ consiste, au fond,, 1rétat
d.resprit janséniste.rr (lemaî.tre, Rap,lnq, pp l0+11) Cette énigrne

va tourmenter pLus d.tun d.es personnages du théåtre de R¿sins.
Ðans La perte d.u libre arbitre se trouve un d.es effets les plue
formid,ables d.e la Chute.

Nous avons nu que le péché originel sè manifeste d.ans

Lrhornme d.échu par 1ta¡r¡our-propre, gui cause 1a corruption d.e ses

facultés; ii- se manÍfes.te d.ang lraffaibLissenent d.e la raison, qui
d.èe La Chute, h€ peut atteind¡e la vérité parce quf elle est guid.ée

d'ans ses iugements par les cj.rconstances extérieures et Slar le.s
impressione que lui d'onnent lee Éi€nsc Ce péehé orÍgineI ee manÍfegte,
d.railleurs, d.ans lraffaiblissement d.e la volonté gui¿ ayant perd.u

l"rimpartialité d.ont erlo avait jo¡l1 d.ans rrhor¿me primitif, est
tournée invoLontairement vers Ia eoncupj.seence d.ans llho¡rne d.éc¡u,
et va au gré d'es d.électatis.¡ns ou d.e la concupiscence ou d.e 1a gräce.

Ie péché originel., tout en d.épravant et en affaiblissant
la raison et la volonté, a d.épravé et fortifié la sensibilÍté"
Tand'is qurel-le avait été portée, auparavant, Ters Ie bien, elle était
portée maintenani vers le üd, crest-à-d.ire que lthomme était porté
ver' les objets sensibres et matériere. Er.r.e gagnait en mè¡ae

tempg la puissance gue perd.aient ces facuLtés guÍ auraient ¿ù ta
r¿od'érer et la contrôr.er. ra eensibilité est d.evenue, €D effet,
la faculté maitresse d'e llho¡orner €n empiétant Ëur res d.omaines d.e

la raison et d.e la volonté' re ianséniste Nicole était profond.ément
convaincu d'e llinportance d.u coeur d.ans la vie d.e lrhomme d.échu;.
Ï1 voyait que l-a sensibilité stétait arrogé les droits d.e la raisonn
cfest la sensibilitci qui d"icte r.es actions, êt non pas J.a raison,
etest eLre qui supplée ra raison. re coeur usurpe, d,rairJ.eurs, la
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fonctlon d.e LtintelLigenee, juge de la vérité. On va trouver c:nez

Racine toute une galerie d.e ces d.éséquiIÍbrés, ùe ces ètres d.ominés

par ler¡r sensi'ilÍLité"

Cette sensibifité est, en elle-mème, irrationnelle et
ennemie d.e Ia raison qurelle prétenô remplacer. Ðans ses Eg.æåg,

Nico1e étud.ie avec une précÍsion remarqu.abJ.e les sentiments qui

entrent d.ans 1es passions, ambition, avarice, envie, haine. tra

passion est irrationnelle, Nicol,e en est convaincu" Cette conception,

contraire à ceLle d.e Corneílle, d.e 1[alebranche, ôo Descartês,

contraire aussi à la morale cl.assique, vient plutôt d.e la d.octrine
j anséniste.

la rai.son cond.ainne les passions; la conscience lee combat;

et d.ans ce combat d.e la.conscj.ence contre J-a passion, clest, d.ans

l.thomme d.échu, la eonscience qui est anéar:tle par les passion. Nicole
le d.it d.u moÍns, el cf est en qualité de.théorÍcien janséniste qutil

aql-rc ehose- ?ue f o c- o nséXqeñce loq r lue' cre ses
le d.it; car cet'te conception, eet-e11e^princi1res théologiquesS

Ce que Nicole a prou.ré en théorie, RacÍne Le d.émontre d.ans"Ia pratique.
T,'a conscience ttorte ou étor.¡rd.ie, Ia passion va son train,

pour aboutir d.ans Le crime. 311e iLemand.e la satisfaction; rend.ue

toujours plus violente par le aésefpoir accroissant, elle essaie

d'rarraeher la victoire, au prix d.u crirne. ûême si eIle réussit,
elLe nrest pas eneore satisfaite, et, inquiète, erle passe d.e

crime en crime, à la recherohe d.tun but vague, lndéfini. Si elLe

ne réussit PâE¡ eLle ne peut y survivre; eLle amène logiquement "f
suicid.e. Ces crimes, d.lailleursr oê scnt pas d.es solu¿Íons--&âiË
la seule issue d.lune situation impossible. Bacine en est d.taccord..

Pascal, lui, appuie Eur la possibilité d.e d.ominer les
passions par llaction d.e Ia gråeeo Ce nlest que lorsque la;oassion
assujet'bit la, raison quteLle d.evient criminelle: rrses passicns ainsi
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d.ominées sont vertuÊ: 1l avarice, Ia j alousie, la colère, Dieu i 
",1.

même se les attribuel et ce sont aussi blen v.ertus que la cLémence,

Ia pltié, la constance, qui sont aussi d.es passions. Il faut sren

servir comine d.resclaves, êt 1ei¡r faieant leur aIi¡nent, enpècher

quê 1lâ¡ne nly en prennei :car quand. 1ee passiong sont les nraitresses ,.j::,,,,,,,,,,,,,,

elles sont vices, êt alors ellee d.onnent à Irâ¡re d.e 1er.¡r a,liment,

et Lrä¡ne sren no,¿rrit et Êren empoisonrlê.tr (Pascal, Pengée$ ,

Append.ice au chap. Ë(1I'-10 ) 
, . ,,,

Pascal est persuaclé aussi. que Ies passions ne proviennent :: :..::

pas de la raison, d.e ltintelligence, êt qutelles y sont en , - l

o.oposition, uQui voudrait connaitre à plein la vanité d.e lthomme

nla qurà consid.érer les causes et 1es effets d.e lf a¡nor¡r. I..,a cause 
:

en est ggjg ne sais quoi (Corneilte), et les effets en sont

effroyables. Ce iliq ne saåS -gggå-tr, si peu d.e chose quf on ne peut

le reconnaître, remue toute la terre, 1ês princesu les armées,

le nrond.e entier"
. rrle nez d.e Oléopätre; sr1l nreüt été plus cowt, toutê

la face d.e la terre auraft changé,n (Pascal, PenséeE, Append.ice

4þL,$ au ehap" lffilV)

Pascal a pris note d.e quelques pensées Êur la lutte
Íntérieure que causent les passions: rrGuerre intestine de lfhomme

entre la raison et les paoËions, Slil ntavait que La raÍson Fans

passions..", Slil nlavait que les passions gans raisonn,.,.&Iais

ayant llun et llautre, il ne peut ètre sans guerre, ne pouvant avoir

1a paix avec ltun qura¡lant guerre aves llautre: ainsi il est

tcujours divisé et contraire à lui-même.!r (lenséés, chap 1X-8ù

rr0ette guerre lntestine d.e Ia raison contre les paseions

a fait que eer.rx qui ont voulu La paix se sont partagés en d.euc

seetesr T-,es uns ont vouLu renoneer aurc passioiq et d.evenir d.ieux;
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Les autres ont voulu renoncer à 1a raison, et Oevenir brutes

(Des Sarrearrrc), lvlais i1,ð,..ne ltont þu, ni lee une ni les autres et

La raison d.emeure toujours qui acÇuse La bassesse et lriniusti.ce
cle, c

Oes passions, êt quÍ troubl"e Ie repoa eã É",rx quü sry aband.onner:t;

et Ies passions sont toujouxe vivantes dans ceux qui y veulent

renonoer n rr (Penséeg, chap XXl-2 )

En appuyant si fort Bur les concupiscences et sì.tr la
grâ,ce, Iê janséniome a rend.u lthomme très conscient d.e la lutte
Íntérieure qui éclate inévitablement entre ces d.er¿rc élénents. La

Lutte d.e La conscience et d.es passions est un lieu cornrnun d.e la
philosophie, mais elIe prend. chez les,jansénistes un aspect plus

fornrid.able, parce que les jansénistesþpuyaient si fort Êur la

faiblesse d.e llhontr¡e et sur Ia puissance d,es concupiscenceso Pour

eu)c, alors, cette lutte eemblait beaucoup plus acharnée que pour

kes autres. Pour er¡x, au-gsi, la victoire d.es passÍons semblait

inévitabLe si.Ðieu nraccorüait pae sa gràce,

Pascal sait quron peut pécher par maLice et par faibleese,

et gue ta passion peut nous rendre 
.äåfråH;äi^t"""rnonsables, 

sans.

que nouÊ d.evenions sourd.s à ta voix ùe La conscj.ence. Car rril y: a

une responsabiLité dans la causetr, conme devraient se rappe3.er

ceux qui ont céAé sans résietance à La passion et gui nront pas'

essayé de tuer un d.ésir qurils savaient mauvais" I.a passion peut nous

rendre irresponsables d.e nos actions, maÍs nous ne laissons pas

drêtre responsables--à cause d.""'Suhé"itaåe d.u péché originel--
de la corruption d.e cette passion.

Sur les conséquences d.es passions tiacine et Nlcole sont

d.taccord. IntérÍeurement, on a des troubles de toute espèce,

d.es inquiétud.es constantes, irraisonnables souvent, et irrationnelles,
qui restent même après que Ia passion a été satisfaite, d.es

d.échirements, d.es d.égotrts, d.es abattemente, d.es d.ésappointements"
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Extérieureïûent on montre une activitó vaine, Çlui force lthonrme

à stagiter d.a.ns le vide, mais au lieu d.run soulagement réeJ-,

cette activité fiévreuee nr aBporte que 1es fatigues et les

uisères. T.a paix est rendue impossible. Et par cette ¡nème

activité iirutÍle, on nanqlre eon but de sorte que Ies passiong

prod.uisent, Ie plus souvent, des effete d.iamétralement opposés

à cerÐc qutelles se sont proposéy's.

Ðans Son second état, alorÊ, llhOnme, corrompu par Le

péché originel-, est toujours en proie âü:z' Concupiscences, B&

vol-onté est nul1er Bâ raison et son intelLlgence sont assujetiies

à sa sensibilité qui, étant iytationnelle, rê peut ainener que le

malheur* lthomme nlest plus qire ltescl.ave ôe seË passions

corrompueÉto

Cf est une noire image; e1le te serait d.tautant plus sÍ

le j ansénist,e ne se hätait p?t de montrer 1e revers d.e Ia

méd.aiLl-e, cay cette ra,ce gui, par le péché d.rAd.a¡n a passé de

son premier état ¿e féficité en un état d.e corrupti.on, Jésus-
1 b.

Christ lta rachetée par son sang, êt la race qui est røon|ée avec

le premier Ad.a¡n peut se relever avec Ie nouvel Ada.m, pour rinre

d.ans le troisième ,ét,at ùe Lthorome, Ltétat d'E la gräce.

la jansénisme et Ie cathol-icis¡*ne nrétaient paË
I

d.raccord sur les iLer¡¡i premiers états/de Lrhomme: ils ne le sont

pas non ¡liùue sur le troisiène. Ntayant paÊt, eomme nous llavong

vü, Ia même conception d,es possÍbiJ.1tés de lrhomme d.échu, iLs

assignent chacun un rôle d.ifférent à la gräce. Iia vie d.e la
gräce est surnaturelle, ütrl ord.re d.ifférent. Un acte accompli

avec Ltaid.e d.e La gràce est, donc,un acte surnatureL. or, l"e

janséniste d.it que ce ne sont que les actes surnetureLs, cfest-

à-ùire l-es actes faits avec Lraid.e d.e la gräce¡ gui soÍent bons.
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'orf,hod"re:': T,e catholiqüä^¿it qutll y a d.es actes bons en eu:(-nêmesr qurun l'

hon4e peut, à lui-mêne, faire d.es actes ðe bien, ce qui est

fort diffieile cepenôant õans lraid.e de la gräcen T.e catholique

est d.e ltopinion qul1l peut y avoir iles actes d.e bien qui attirent
L

,.', Ia pitié de Pieu, conformes aux actes d.e Ia gräce. le janséniste 
,,,.,,,,,_.,,

est persuad.é, âu contraire, ![[ê, FanË la gräce, 1â nati¡re ne peut

rien produire que le mal. rrTouteg Les actions en cet état se

trouvent autant d,e péchés, même 1es plus spécieuees, 1e principe '.. :.
-i': ':.-: :::

'," et la sor.lrce cornmune étant empolsonnés; ...i1 nf y a, d.ans une ': ,

'';., tel-Ie misère, dê ressource et d.e remèd.e que moyennant une Gräee .,': , '::- ..

souveraine, 
. 
infaillible, qui descenücen nous et se fasse

r volonté malad.e et d.ésormais incapable par eIle seule d'e rlen

autre que d.u malott (gainte-Beuve, E$E.t-I!g,gg1, 11, L00)'

ItSi bíen, ôit Ceaùx-Ruy (d.ans son 3as,gè!-93*-E-qg.!*-Royêlr
,.p 1? ) que nous Eonnes d.evenus incapab'Ies åe nous guérir TLous-

Mêmes, nouÊr nlavons pas même le pouvoir d"e comprenclre noÊ

infirnité d.e clemander par Ia prière notre salut, sans le secours

.,', d.tune gråce, 6eu1e capable d.e réia.rlir par un attrait nouveau plus ',,;,,,',,:;

I puissant que celui d.e La chair, lrord.re d.étruit. Mais cet appui ',1
.. .. -t._.

gue Ðieu nous accorde, Ge pl-aisir invincibl,e pav Leque1 il attlre
jusqutà lui notre sensibilité mieérab3.e, il nrest pas en notre

pouvoir d.e le lui d.emand.er. 11 ntest pas la récompe$Êê d.u rnérite:
- 

::::::t:-'

'',', nombreux sont les justes ar.rxquels cette gräce sa}natrlee a manqué.ll :":":'::"

Cee d.er.¡x cÍtations éclaircissent le second. élernent

qui entre d.ans Ia question du lÍbre arbitre. Nous avons déià vu

que llhomme déchu eet impulesant à résister à La concupiscence'

,., I$ous voyons maintenant que lthomme racheté est impuissan't à résisier ,,:,,,:

à ta grâ,ce, 0r, 1e vieil hoi'nme, clest-à-ùire La nature corrompue

reste d.ans Lrhorame racheté" Il y a d'onc une Lutte incessante
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,',',';,,",|,;,, d.ans lfhomme, Çlui d.oit cboisir entre les déleetatlons de

la coneupiscence inepirées p,ar le viefl homnre et, celles de Ia
egräce, inspirées par Ie nouvel honme, lthomme cþaera à. la

d.électation qui lui semble la plus fortec Ëon choix nrest paÊ

. .: d.onc exactemeni libre parce que sa volonté va au gré êe la':.: .: :l. a-
::::.r - -r: '. '' concupiscence ou- d.e Ia gräce, Ce ntest que la gräce d.e Ðieu

qui puisse vaincre la concupiscence. IrfaÍs cette gräce, €t mème

Le d.ésir d.e 1a gräcen est un d.on gratuit d.e Ðieu.

Pour lQ recmir, d.it Ia d.octrine catholique, on nta
gutà la d"emand.er, mais avec piét,é, maig avec bonne volonté.
Pour faire habituellement Ie bien nous avons besoin, à cause

d.e notre faiblesse, d.u soutien d"e La gråce" or Ðieu d.onne au

moins les gräces strictement n'éceesaires pour le bien à eer.u qu8

ont la bonne volonté, car Êtans eLle la gräce ne peut nou.s aid.er.
Cette d.octrine inspire Ia confiance" Tout'le mond.e peut d.emand.er

1a gräce pour gagner ainsi son salut, Bfil le veuto ces gräces

que Dieu accord.e pour la résistance èi ra tentation ou pour

llaccompLissement d.es bonnes oeuvreË stappellent d.es Erâ,çeÊ

suffisaggee ou actr¿elle_e (t,atün: ad. actum-pour ltacte) Ces

gräces extérieures, gui d"isparaissent une fois $tacte aecompli,

me sont rien qurune préparation pour J.a gräce extérieure,
habituelLe et effic_aqgr pâr laquelle Ifhomme ainsi justifié peu

à peu, recevra enfin le salut é'berneln la gräce, eo!f,me cause

morale, présuppose lrexistence d.tobstacles qui rend.ent ltoeuvre
d.u saLì,r.t tellement d.ifficile que leur d.éracinement est moralement

inpossible Eans un ad"juva.nt d.ivin spécial,

Quant à la gräce simplement su{fieautg les jansénistes

comme les calvinistes llont étlmínée d.e Leur systène d.octrinaL,

Ï,es catholiques croyaient eue Ðieu ùistribuait aqx hommes d,e bonne
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lrolonté d.es gräcsÊ actuellep ou sultiqaqLeqr pour lraccomplissement

d.es actes d.e bienr gui, à Ler.¡r tor-¡rr poì.lrraient attirer à llhomne
&

få misérj.cord.e d.e Dieu, et le d.on d.e fa Firäce-eÍIigase pour Ie

salut éterneI. ltes j.ansénistes croyaient que les bonnes oeuvreÊ

ne provenai.ent que d.e la eÉcs,-g-€.€!-"-ac,g,, cette gräce intérier.re
qui résid.e en Lrhoärne d.ès sa conversion, les gräces si¿Éj¿Ë-A&gç

ne seraient que d.es effets d.e Ia gräce iflfigape" tres jansénistes

ntad.mettaient que Ia gräce effj.cace gui, étant invlncible, a toujourÊ

lnfaillil¡lement son effet, et lremporte néceseairement sur la
concupiscence ffi Por¡r Les jansénistee, a3.ors, la gräce est

irrésistible: Leur dit-on Le contraire, ils répondront que Lrlromme

résistê,quand il- le veut, mais avee Ia sous-entente que lrhomme

ne peut pas le vouLoir, Si Jansénius a !e€nûÈå+aåêsÞ*t aùmis la gräce
+

suffisante, ltappelant Ia petite graee (eraøia parva), il"

entend.ait simplement, en. effet , La gräce insg4{is?nte., crest-à-

d.ire une grâce.d.ont nulle action ne pouvait provenir. (Ðe eratltg -
_Cirristid. fV¿ )

ú ¡anséniste, noirs lravons vu, croyait séuLement à La

. gräce efficac€o A propos d"e lropération d.e cette gräcen Sainte-

Seuve écrit¡ rrIl nly a pas de moyens absoS.irs, et autant iL est

d.tâ,mes humainee àr d.es époques et d.ans d.es situatÍons d.ifférentes,

autant i1 peut y avoir d.e portes d.ifférentes aussi et d.l ouvertures¡,

nrême bizarres, à cette cLoison entre le mond.e et Ðieu, quril faut ,,-,

enfoncer" Toute ouvertu¡e est bonne si par 1à on pénètrê.s

(sainte-3euve, Porl_åotg1 L, 96 )

rr0et état de gräae, €ß effet, change 1täme, la régénère

et' Ia renouvel.le.o*.la gräce pour ainsi d.ire cristallise ltâme

ffiition conda,mnée
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qui auparavant était vaguee d.iverse et coulante.... Crest en

un .mot la cristallis.ation non pas seulement fixe, mais vive,
non pas d.e glace, mais d.e feu; une eristallÍsatÍon active,
lumineuse et enf la¡rmée o í ( Ib id.em 1, l0p )

rrQueLs que soient le lieu et lroccasion d.u folle. Leee
on peut reconnaitre güê, cltez grand.s et vrais exemples, 1rétat
d.e Gräce est un au fond., lrn par llesprit et par les fruitÉr.,..i1
y a 3-à un véritable esprit fonclarnental et id.entique d.e piété et
d.e chasteté, entre ceux qui ont la Gräce, mäme quand. ils Ee sont
crug séparée....1tétat intérieur qui est, avant tout, d.ramour

et d.tutiLité, de confiance infinie en Ðieu et d.e sévérité pour

soi, aceompagnée d"e tenfuesse pour autrui,í (rbid"en, L, r05t:106 )

a grâce est, par Fa nature, Ínvincible et irrésistible;
d'ès qutelle d'escend. d.ans ltå¡re d.e llhonme d.échu, on remarque crtez
lui une rrconversiontr, ïlne régénération d.e sa nature. Ðès que

cette grâ,ce entre d.ans 1tâ:ne, elle se manifeste par une conscience
plus scrupuleuse, par d.es victoires emportéeÊ sur Ia concupiscence,
par un état d,e vertu e'o d.e chasteté* Nous allons d.iscuter plus
tard. la piété rigoureuse qurÍnspire La gräce résidanty' d.ans 1räme,

seLon Le j anséniste se sauvent seurement ceri-.c quÍ
reçoivent La gråce efficeqe. la base d.e cette d.octrine se trouve
d.ans 1es 3pî.tree d.e saint-paur- (Rom. v111, zg sq.; Eph. r, 4-1r).
En attribuant le salut éternel d.es é1us et Ia d.amnation d.es

réprouvés i: une seule cau-se: La votonté souveraine d.e Ðieurr cette
d'octrine exelue Ia coopératio¡r Iiþre d.e lthornme conme une ceuse
second"aire d.u salut. lriðée d.e préd.estination comprend. d.ei¡x
éLé¡uents essentiels: La prdscience infaÍllible d.e Dieu (praescientia)
et Eon d'écret immua,bLe (d.ecretrxn) d.e bonheur éternel. Jansénius
enseignait (Ðe gratisrghr-i,sti, I.x c11, ãr, sq) que d.e la ,r*aesa
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d.amnatail des homnes Ðieu avait préd.estiné une part au bonheur , ', ,

éterne1, ltautre à, Ia rnisère éternelle; flésus-Christ est mort,

aloïs, seulement pour les rrélusil"';x Dieu d.onne Ia gràce àr qui

Í1 veut; il ne la d.oit à pereonne, tous en ïÂasse étant Tombés.

Puisque elest 1a volonté gouveraine d.e Ði.eu qui, à, son gré, 
,.,.,,,..,,

accord.e 1a gräce efficace, ou qui Laisse lrhoin¡re pÉrir en proie

à ta concupi.scence, iI nty a ni mérite ni aérnfrlte d.ans les

oeuvres d.e lthoruue. La réprobation nlest pas la'punition ûee 
r,.t:,,,1

oeuvres mauvaises corTrme le salut nrest pas la, récompei:se d.es bonnes "' 
'::':

oeuvres. :i.

SeLon La d.oc'orine catholique, Ie salut e.st principalement

Lf oeuvre d.e Dieu, rnais iI est, €D même temps, 10 fruit et La
ohé.o rnène-

récompense d.es acticns méritoires d.ee ,rréd.estinés. le þ+eeè*

d.e la préd"estÍnation comprend. ces cinq étapes! 10 1a première

gräce d"e vocaticn, La foi comme base d.e la ju-stifÍcation; 2o 
,

plusieurs ai-ttres gräces actuelles pour lraccom¡llissement, d.e La

justificatifn; 3o la justification elle-même eomme Ie eorrunencement

d.e lrétat de la gräce et d.e ltamoilr i 40 la persévérance d.ér.initive

ou d.u rnoins la gräce d.rune mort her.rreuee; 5o enfin, ltadmission i,,,, 
,:

au bonheu¡ éterneL" T,a préOestination résulte d.e 1a préscience ,;;,,.,,.
'...-..-: 

.. .

d"e Dieu qui, d.ès 1réternité, voit si ltactivité libre d.e

lrind.ivid.u prod.uira d.e bonneo ou d"e irrauvaises oeuvreso Contre

J- t erreur d.es. i ansénistes ðt d"es calvinistes 1l enseignemeni 
ì:.,::,ì:::

éoclésiastique proclane gue Dieu d.ésire le salut non paÊ seulement ''",,,

d.es é}us mais ðe tout le nronaeo

0test Calvin, qui a éJ'abo-ré la d.octrine rebutante

quf un d.écrei d.ivin, absoLu, éternel, a préd.estÍné une part d.es

ho:wnes à Lrenfer êt, afin d.roþtenir plus effectivernent ce but, j

xri õî õe proposition cond.amnée
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fru péctré,' Jansénius est r,roins d.ur, peut-être, et plus subtil;

il d.it que Dieu. lais-q€ pécher, Êt ttottpftütit fgÊSS pécher: La

distinction est fine. 3it ce point est capital pour Ia compré-

hension de Ia doctrine d.e Jansénius, car ce théologien était

profond.éinent convaineu gue Ie salut ne d.épendait nuJ.lement d.es

bonnes oeuËesr Si loin était-it d.e croire que les bonnes

oeuvreÊ pouvaient attirer à un clanné Ia gräce efficace, ou que

Ies mauvaises oeulßes pouvaient perd.re un éIu, gUts sa doctrine

pr'ésente parfois lrirnage curi.euse soit d.tun iuste èi qui la grå-ce

salvatrice a manquéffi, soit d"run scélérat gui grimpe d"ans l-e

cieln
La d.octrine catholique enseigne que pour la justification

(o,ui amène enfÍn le salut) il fau',, non seu.lement Ia foi, qui est
\.a.la première chose nécessaire, mais auesi les þonnes oeuvres, d.ont

1e salut est, en quelque sorte, 1â récompense" Pour le janséniste,

le salut cornprend. la justificalion, qui ne d.épenô nullement d.es

bonnes oeuvresô la justification vient par une relati0n
personnelle et d-irecte entre ltho¡cne et Di9r, Ici Janséniue est

d.taccorct avec Calvin, ¡nais iL ne 1lest plus 1orequri1 insiste

oue lthoru:ne ne peut se trouver en état d.lentrer d.ans cette relation

nrr'on ad.hérant , ,-'U*rise cathoS-ique, êtr acceptant les d.ogmes d.e

4ú )ú

ItEgliss Visible, en participant d.sss--:*s sacaementsn

Tout en ressembl-ant au Calvinisme par ßes s€€ d.octrines

d"e la Chute, d€ la Grâ,ce,. êt d.e La iléd.enption, Le jansénisme en

d.ifférait en inaints aspects. Un résrxné bref, les tirera à Ia
clarté du jourÊ, le jansénisrne acceptait Ia d.octrine calviniste
de Ia jus-i;ification par 1a foi, rnai.s avec une d.ífférence importante.

Tand"is que les calr¡isistes croyaient que la justification était

xx Uf . 1€: Proposi.tion cond.arnnée
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Ínsiantanée et simultanóe avec la conver$ion, les jansénistes

croyaieni gue la conversion, qui était instantanég nr éiait
orue l-e coffirencement d.tun procéaé long et grad.uel d.e justificationn
Par sa foi ¿\ lrEu-charistie, dans Ie sens stricternent catliolique

et roma$r:, le jansénisme intr.od"uisit d"ans son Créd.o un élénrent,

qui pou-vait eembler id.olàtr$que, et pa"r 1à, il était en oppositÍon

a.vec lrid.ée d.e Calvin; croyant d.railleurs q.ue Ia relation person-

nelle avec Ðieu nrétait possible que par ltinterinéaiaf¿e lttrlslise

catholique, le jansénisme avait la ;oréteútion d.e rester uni et

lié de comnrunion avec E,omêr avec le Ëaint-Siège, malgré Le

Saint-Sièee lui-nême; Calvin sten sépara tout à. fai'r,"

Ðans qa conception d.u troieième état d"e lrhonune, éta+,

d.e Ia P,éd.emfnion su d.e la Gràce, !ê, d.octrine janséniste d.ifférait
de la d.octrine ca"tholique, coüme nous venonÉ d.e le voir, autant
que d.ans sa c onception d.es d.eræc preroiers états. F.ej etant lee

gräces aecessoires, le jansénisme nrad¡nettait que Ia gräce

giÉ@e, quril tenait pot¡r invineibleo Suivant la d"octrine

augustinienne d.e La Préd.estineibion, i1 consid.érait la gräce

efficace conme le seul moyen d.e conversion et d.e salut, cortrne un

d.on gratuit gi¡e Ðieurd.ans sa sagesse infinie I accord.ait seulement

ài ceux qurIl avaii ¡télun d.es 1réternité" le janséniste ne voyait
ni toérite d.ane les þonnes oeuvres ni d.émÉrite d"ans Ies rnauvai.ses

oeuvree pour ce-qui est ôu salut éi:ernel. IL.croyait que La

justification conmençait a.vec la conversion, qu.f elle était une

opération grad.uelle g,ui d.épend.ait d"e la foi et non pas d.es oeuvreË.

11 croyait que la gräee efflcace se :iranifestait imsiéd.iatement

d.ans Ia vie d.e llhomrrre convertl. Q,uant è" La gräce elIe-nrême,

les jansénistes ont écrit d.es pages éd.iriantes sur Ëes effets
sublimès et régÉnératêltrs¡
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Tgute religion est en.eIIe-même. une philoso'ohie. Ðe

ses doctrines provient auto¡natiquement ,une conception d'e la vie

et ôe 1téthique. 11 était inévitable que les d.octrines austères

d-u jansénisnie i_nspirassent un tou¡ d.resprit rigolrreu:c et ascétíque.

A la question qut11 sB pose rtY a-t-iI vraiment une pËychologie
o

et une morale ja.nsénist*u'i11 l,f. Tanquere;r répond.: Iiumanité déchue,

d.épravation d.u coeur hrxnain, aJ1lour-propre, d,angers d.e Ia passi-on,

ce sont 1à ôes lier¡i coiÌtmuns d.e la psychologle et d.e la morale

chrétiennes; ces id.ées ne sont certes pas la propriété e:cclgsive

d"e port Royal..oI,ê jansénisme nra rien inventé de nouveau: c€ qu-i

Ie cara,ctérise, au rsoins d"u point d.e vue rnora[, le seul qui nous

ihtéresse d.irectement, c rest 1l importance qur i1 attttbue à certains

faits, llaccent quf il met sur certaines id'éeso r ¡ o 11 est à notre

point d.e vu.e une attitude mentale qui ne peut voir qurun côté

d.es choses et se signale âüx ¡rsl¡ç d.e tous par un pessisrnisme

systématictue et outrancier. o . ¿ .Naturellement, nous Ie répétons, cette

niorale et cette psychologie ont tcutes uo"t?t d.e pointe communs

avec drautres théories plus orthoôoxee; eLles sren d.istinguent

par quelque chose d,rincomplet, d.e systématique' une tenÔance ou

un parti pris à ne voir que le côté Ie plus eombre de lrhommeo

(Revee d.es Cours et Conférences, 15-12-õ6 p 61 et $.64)

tra d.éfinitÍon d.e lvi' Jutes Lemaitre mérite drètre

citeie: nA l-e considérer non poin'u trir.t$ologiquement rnais psychol.o-

giquement, Ie janséniste est lrho:¡u¡ie q.ui entretient avec Ðierr

J-es relations les plus d.r"a.,matiqüë$. T,e janséniste est lrhomme

qui pense Ie plus öe mal d.e la nature hwnaine et qui a le .rnoins

d.riliusions Eur elIe, Par suiter 1" janséniste est l-rhonrne qui

a l-e plus besoin åe croire à.Iésus réderapter.r Ðour ne paË sombrer

d.ans la négation et C,ans Ie désespoirec,'nIle janséniste est

1'""î" n':,i.::^':i:":""-"ii 
"Ï ;ï"";,:i ;ï:11 :1:i' i"i'
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l-la¡nour le plu.s inqu.iet., le jen$éniste esi, llhonirue qui aime

Ðieu a.vec l-e plus d.e åésintéreosement, þuisquril exaínt, toqjourË

o^ue Dieu ne le lui rend.e pas, et qu-tiI vit d.ans la terrerir d.e

ræravoir pas la grâ,ce. Elt Í:;""*équent, 1Ê j anséniste est, d.e

tgus Les clrétiens celui qu.Í sfexamíne avec'le plus åe d.iligence

et d.rangoi-qs€.rr (T,emai'bre, RacigÉ._pp 11-12)

Crest J-e pessimisme du jansénisme qui frappe tout
d.rabord., car le jansénisme, d,ans ses d.octrinos théologiqueo, appuie

sur 1a faÍblesse de lthor¡une et sur son lnpuissance sans la grâ,ceo

I"{ais avec sa faibleÊse, êt en contraste éclatant avec eIle,
lrhomme gard"e queLo,ue chose de nobLe, d.télevé, reEte cle sa grand.eur

prirnitive, grand.er:r d.ont les jansénistes surtout avaient une idée

sublímer

Pascal est frappé par le contraste entre la faibleÉÊe

et la grand,eur qui exis-bent sinrurtanément d.ans Lthornme, ï1
attribue quelque part cle cette granC.eur de lrhomme à sa raiÊofir
Hlthomme ntest qu-run roseau, le plus faibLe Jte 1a nature, mais

clest un rosËau pensant, ". nToute notre d.ignité conÊiste d.onc en

Ia pensée. Crest d"e 1à qufil faut nor-ls relever et non de ltesplce
et d.e Ia d.urée, gu.ê nous ne sau¡ions remp11r. Travail.lons d.onc à

bien penser: voilà le princípe d.e 1a moraLe,rt (Pascal, &Egé-es,

chap. XX1L1-5). Cette lueu.r d.e dÍgnité latente ne fait que

jeter Paseal d.ans un pessiemisne p1u.s convai.ncu, lorsqutÍ3.

réf léchit sur 1 t ímpu.i ssance d.e 1 rhorn¡ne cléchu,

rrles jansénistes ont porté åans Ia religion plu.s

d.resprit d-e rértexianfft lft-on d.ans les -k-g-éeE d.e M. Joubert,

etplus d.rapprofonrl.ieseruent, i]-s se lient d.avantage d.e ses

liens sacrés; il ¡r a d.ans leurs penerles ,.ne austérité qui
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circonscrit Fjans ceËse la voLonté d'ans le Ôevoir; ler¡r entenåement

enfin, d"es habitudes plus ehrétienneË"rr

Ctest la d..octrÍne d.e 1a Préd.estination gui est eause

d.e rrce tou.r d.tesprit d.ur, sombre d'e Janséniuefi dont parle Sainte-

Beuve (port Rova] 1, 2g4). Puisque Dieu ne tient. compte d'e notre

vie, solt bonne, soit mauvai,$e' le janeéniste sontbre d'ans 1a

crainte, dans 1e troubl-e, d.ans I-e malaise, d'ans Ia défiance d"e soi,

témoin pascal d.ont 1tänre était tourmentée par J-i, euestion de lrau-
\ - t a - . 

Ll'

dela, pascal d.ont ce cri mémorabLe tralrit ltinqrfdtud,e, lrincer-

titude sìår le compte èu salut: ItI¡e ellence éternel d.e ces espaceÊ

infinis mreffraie.rr (Penségg, châp. XX:.1-+) 0n ne sait qu-f à la

mort si on est d-u nombre d.es élus. Cela explique le sort d'e

quelques-u.ns qu-i vont jusqutà. ltextrême d.e La perditon, quf cèôent

entièrenent à Ie"¿rs Passions

IvÍaiS 1e jansénisroe, salr's inspirer aucune confiance,

ganË proÍiettre le salut conrme récompense d.es bonnes oeurres, eei

rigoureux au poi.nt d.e vue moral$. IL veut gul on soÍt d'igne de

son salut, Êi llon se trouve enfin être un d.es élus. Cres'b une

relÍgion d.e la erainte. Ðieu, d.ont La réd.emption nrest què

partielle, ntétant que pour les élus, est représenté comme un

Dieu inspirant 1a crainte, sévère, d.ont on ne d.oit srappr6eirer

-o¿ue si lton f conscience dtêtre aussi d-igne Êt au.sei pul' que

possibl,e.

Cette rigu.eur, cette sévérité d.ans 1a morale conduieent

à ltélqignenent de la courmunion.ffi Ile janséniste présente La,

connunion comme une espèce de récompense pou:r 1a digníté et Ia

perfection de 1a vie. Se croy¿nf, ind.igne, iI a lrhunlLité d.e

stéloigner d.e La communion, T.a d.octrine catholique préeente

ffi, Be La Fréquente ôommunion
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la communion contne un BecorJrs, u.ne force supplémentaire dont Ies

chrétiens ont besoin pour faire Leurs d.evoirs, Lln alinent que 1e

Christ les presse d"e venir prendre. Ithumilité qui éloigne' i.es

jansénistes de la communion errgage .Ie catholique à. prend.re

conscience de sa faiblesse è', lui-même, et à chercher d.ans Ie Êâ,crê*

ment 1a force qu.i lui manque.

la contre-partie inévitable d.e ce rigorisme janséniste

6e trouve d.ans Racine, d.ont lee caractères, convaincug qulils ne

sont pa.s préd.estinés au salut, se laissent aLLer à La concupiscêrlGs¡

.Cette sévérité janséniste était au. fond. même d,e l-ren-

eeignement d.e ltabbé d.e Saint-Cyran, Oeaix Ruy le d.écrit cornme u-n

rrþrêtre étrange, avic'e d.e tenter d"es expérienceÊ nouveLles,

eapable d.tinquiéter RichelÍeu, habile à jeter d.ans 1es åraee ra

crainte, êf, Leur répétant .Êans cesse:rrÐ1eu est terrible!rr , €t

en excitant leurs scrupules au lieu d.e les calmer, attentif à: Iee

déiourner drune paisible confiance en la misérÍcorde divine

pour ler;r enÊeigner une perfection inquiète et compliquéeor..r!
(Pascal et Poti lioyalr pp. 13-14) Dans Jansénirrs nous retrouvons

ce nÐieu terrible'r aux d.écrets incompréhensibles, C.ont 3-a grand.eur

et La lratjesté étaient le thème habituel des préd.ieatione d.e

Port Royal' 11 nie le libre arbitre de lrhomme pour anéántir

\a cxéatr.lre d.evant Ia toute-puissance d.e sön Créateur. les
jansénistes avaient tous 1a même conception d.e la souver.a,inêté

et d.e la toute-puissance de Ðieu. ILs remarquaient cependant

ses autree attributs: ctest la vérité gui frappaít Jansénius;

ce eont La cha;ri.té et lrHr¡irilité sr¡rtout que signalait saint
lrançois d.e sales; ctest la puissance red.outable, 1rllternÍté qui
impress i onnai ent Saint -C]'ran,
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. Ce Díeu.terrible ne laissait pas d.tètre aimabl-e.

la cheleur religieu-se d.rune ]i,tère .Angéliqu.e, d.run Antoine Arnaud.l¡

d.tun Pascal, dtun Quesnel ne se laisse pas expliquer par la cralnte
ni par lradmiration seule: elIe ne se laisse expliquer que par

un amour ard.ent d.e Dieu" 0n avait mille raieons poìtr lraimer!
La illlère Angélique a vou.lu montrer qu.e la foi rend. d"ouces l-es

chosee l-es plus amères. Antoine Arnauld. a remarqué que Lra¡nour

d.e Dieu doit ètre profond., venant dr¡ fond. d.u cog*, se manifestant

par Ies actions, ptr La haÍne d.u mond.e, plutöt que par les parol-es,

a gräce de Ðieu, a-t-iLrt ôit, rend. toutes choses supportabLes.

sa clémence est louable, øat nos misères, gu€lques grand.es qulelles

soi.ènt, Êont moindres que ne méritent nos péchés.

11 nry a qurune conséqu.ence å, tj.rer d,e cette rel-igion
qu.i inniste sur Itimpuissance de lrhorume et Fur Ia souveraineté d.e

Dieu, qui est terrible à l-a fois et aimabl"e: clest le besoin

d.rhr:miLité, 1e besoin de sranéantir devant cet Stre universeJ,o

I,a Mère Angélique, abbesse d.e Port iloyal, pénétrée d-tun ard.ent

a,nour d.e Dieu sê ,humilia sans cesse d"evant lul. Convaincue que

toutes ses actions étaient bonnes, mème J.orsqurelles sembLaient

nuire, elle loua toujdurs sa bienveillance envers Ees créatures"

IL fallait u.ne piété et une husniLité jansénístes pour inspirer
à: cette rellgieuse La lettre édifÍante qure3.Le écrivit à Renaud.

d.e Sévigné, lors de la grand.e persécutÍon:
rrEnfin, Monsiew, Ðieu nous a aépþiffés d.e pères, d€
soeurs, d.renfants; eon Ëaint Nom'soit béni* T,a d.ouLeur
ext céans, maj.s Ia paix est aussi d.ans une sor:¡iission. entière à sa d.ivine volonté. Iïous E¡ommes persuaôées que
cet'ce vieite est une grand.e miséricord.e d"e Ðieu sr.¡r
nouË, è'b qulelle nouÊ était absolu¡¡ent néceesaire pour
nous purifier et nous d.isposer à faire un saint Lrsage
d.e ßes gräces, -g[ê nous avons reçues avec tant
d.rabond.ayrcêo cár, crofêz-firoi, si lieu d.aigné-avoir surnouË d"e plus granåe d"esseins d.e miséricord.e, La
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Orgtref I j anséniste

Scrupules

persécution ira þlus axant'. HunilÍorsnou.s de tout
notre: coeur pour nous rendre d.ignes d.e ces faveurs
si vérita,bles et si inconnues aux homrnes..c...
I,r orgu-ei1, la vanité_, 1ra¡nour-propre se mèlent
partout; et puisque lrieu nous a unie par sa sainte
èrlarité, ir iaurt que nouË Le servionstd.ans 1rhur,lilité.
T,e plus granô fruft d.e 1a persécution, crest lrhu-
milíation; et lf hr¡milité Êe conserve dans Le silence.
Gur,d.ons-Le d.onc arrx pieds d"e Notre-Seigneur et atten-
d.ons d,e sá bonté notre foree et notre goutien.q
( ,.2" partie, d.ans Racine, 9glå[å_esrdd.(Jdesnardf; lV, ã3L-õ3P)

11 faut eoueettre à Dieu non seu]-ement notre volonté
mais auesi notre raison. Ceux qui veulent chercher Ðieu par La

voie d.e la raison se trouvent d.ans u.n culld,e-gac. tlle coeur,

dit Pascal, a ses raisons que 1a raj.son ne connait point..."0test
le coeuï gui sent Ðieu et non la raison. voilà ce que crest gue

la fqí: Ðieu sensible au coeur et non à la raissn.ri (Benséeq,

chap' )0(V11L -42) Pascal insiste sur le besoin de Ia sounission de

la raison: rrÐieu voulant nous renôre la d.ifficulté d.e notre être
Ínintelligible à noun¡-mêrnes, €h a caché re noeud. si haut, oür

pou-r m.ieux dire, ei bas, que nous étions bien incapables d.ty

ami.ver; cle sorte o,ue ce ntest pas pa,r les superbes agitations
de notre rai.son, mai.s par Ia. simpl-e sor.¡mission de Ia raison que

nous pouvons véritabLement nou,$ connaitre"rt (Pensées, chpp. 28-g)
Srhtmiliero eouffrir et d.épendre de Ðieu sont, selon

¡/I, d.e Saint-C¡øran, loute 1a vie chrétienne, Bl on lee fait avec

foif. iiilais Le janeéniste, sí hr¡nble d.evant Dieu, est, d.rautre part,
secrètement, et peut-être à, son insu, orgueilleux envers

car iI se coneid.ère un homme à part. Clest Là r¡ltorgueíl

Tout orgueilleutr quril puisse être envers 1e nmond.6n,

Ie i anséniste est d.échiré au coeur par Êes scrupules d.e conscience, par
ses luttes intériewes, d.ont 11 estr €fi queS.que sorte, üo spectater:r,
ignorant ltissue d.e ces co¡nbats, mais tourmenté par êuJr. ï1 en est

les homriies

j anséni ste. rl
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rnêne plus troublé que Ie cor¡inun d.es chrétiens. pa,ree qulil

en a été renôu plus consclent. Le g'aneéniste, cf est Lrhonme

d.es 1uttes, d.es scrupules et d"es inqugétuðes et si la concupis-

cence -l-temporte sur ]"a gråCe, clest ltho¡nme du remord.s, et

souvent du repentirn

la haine de la chair, 1ê d-égoùt d.u r¡rond.e sensibl-e D

fe gíût d.es ahoses invisibles, La pensée d"e La mort, 1ê sentiment

du. néant d.e tout ce qui nrest pas Ðieu., la renoncíalion d.e soi,

. d.u jugement, du d.ésirt du tempéranrent personnels , la d.iseipline

austère, ltamour ard.ent d.E Dieu, La pe*isée de 'lrautre vie, voiLà

þien de quoi se compoÊe le tour d.resprit janséniste"
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l-,8 Pf SS IIvIïSIVÍ3 JANS@NISTE
Corruption; queÊtion d.u libre arbitre et d.e

1 I inc onselent

T,tlnfiuence inméAiate d.es d.octrines jansénistes sutr Le
:

tnéätre d.e Bacine se f,ait rema,rquer Le plus visibLement d.ans Êra

conception de la vie, d.a.ns sa" convictlon de Ia méchanceté innée d.e

l-f honroe, d.ans sa conviction d.é J-timpuissance d"e Lrhorone à réEister
aux séC.uctione de J:a, concupiscence, d.ans sa conviction d.e 3:a, fatairité
d.es passions. Cf est un théâtre pessimiste, inspiré d.u peeeimisme

j anséniste.

Clest surtout eu second. état d.e 1rhomme que Racine

stintéresse; cet éta"t dlaprès la chute, ét,at de corruption. Noue

avons vu que lrhomme d.échu, étant corrompu par le péché originel,
est toujou.ro en proie aulc concupiscences; a,ya,nt perd.u, d.tailleurer'
l-e libre aibitre d.ont iI avait j oui en 3d.en, il est porté presqur ir-
résistibLement lrers Ie rnalo Victime d.e ses paseions !ù1 ntest plus

rnaitre d.e ses actions. cer.m que nouÊr appelons les caractères
rfraciniensrr sont d.es ètreuþe"rror, corromBus" rmprégné qutil étaít
des doctrines jansénistes d.e la chute et d"e la corruptiob d"e la
natr¡re hu¡raine, Racine a écrit d.es tragédJes d.ont lteffet ne pouvait
qutêtre aorne et terrlblement pessimisteo

11 eufflt d.e rappeler cette d.éfinition, déjà citée, de

l!i. ¿-ules lemaitre: rrle janséniste est lthomme qui pènee le prus

d.e r.ral d.e la nature hunaj.nerrrMpour comprendre llessence d.e la
psychologie racinienne* le poète, certes, nr alrait pas d.lil.lusions
sr:r lrhumanité. 11 voyait ses caractères en c-riminers, mais¡ pour

celeu, lL nrétait pas dur, i1 ntétait pas cynique, iI nrétait pas

satirique; Le tendre Racine ne peignait les pécheurs que parce que

1eo pécheurs lrentouraTiþ et qutil étu¿iait ce qutil voyait autour

d'e lui" 11 a étu¿ié quel-ques ä,rnes nobles¡ purês--mais ternes, mais

fad.es conrße 1a vertu erle-même. les bonn€É JunJS, les vertueux
cf Chap 11, p"55
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3ritannicus stéclipsent d.ane 1téclat des vioLentes Hermione,

d.es impétueurc P¡rrhus. la nature corronrpue, 1rhégémonie d.e

La sensibil-ité sur Les_autree facultés, voilà. le granö si4jet, presque

lruniqu.e eqjet, d.es pièces d.e Bacine. 11 voit d.es hommes qui sont

criminels par méchanceté, Í1 en voit d.tautres qui le sont par

faib lesse.

Dane le caractère d.e Néron, Racine nous montre 1a

quintessence d"e Ia méchanceté. I,ee concupíscencee auxquelles Íi.
cèd.e nous font horreur: cette ainbition égoîste, cet amour sensuel,

nront rien ð.tat,t'ta¿rant pour rroüs--rnâ,is pour néron? Noue avons

montré qu.e, d.epuf s Ia chute, lrhonnre ne vise à rien qutà Êon

plaisir personnel; qutil choisit, d.rentre les d.ólectations d.e l"a

concupiscencefl et ceLles d"e la gräce, ceLles qui Iul présentent

ltaspect le plus agréableo le, plaisir d.e comrnand.er, d.rètre re

premier de tous, d-rêtre tout-puissant, d.rêtre le dieu du mond.e si
on ne peut lrêtre d.e llnniverg--Íl y a 1à d.e quoi tenter un homme

co¡nme Néron; Le bonheur d.e posséder la f,emrne quron aime, dê se

sentir supérier¡r à. seg riva.ux, d.e conquérir un coeur--iL y a 1à

aussi d"e quoi ôélecter une äme comme ra súenne. un homme quel-

conque aurait d,e la d.ifficuLté à ne pag y céd.er; on ne srétonne pâe,

alorsr QUê 1es d.électations d.e la concupiÉcence ltemportent d.ans

1târ¿e ðe Néronn

l'fais nouÊ prenons en horreur ces plaisirs dès que nous

voyons J.raspect qutiJ"s prennent chez un horune,augsi totalement

corrompu que Néron, d.ès que noust voyons J.es moyens qut il emploíe

poì13 Ies gagner. ITous frérnissons d"e voir à quelles extrèrnes peut

aller 1a natr.æe corrompue J-orsqulelle cèd.e à la concupigcence.
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Tor.¡r à tour se laissent voir les vices qui ont souii-lé son

coeur, Son a,¡nbiti-on outrancière en est Ie plus épouvantable, arrbition

faite d.u plaisir.d.e commanùer, d"u plaisir d,e d.isposer d.es d.estinées

d.e tout le monde, d.run complexe d.e suBériorité, d.u désir drêtre

le premier d.u mond.e. Ce vice a t,aché plus dtune â¡ne d.ane les m,
de Racine. Créon, AgrÍppirie et Acouat ont La même a.mbition ôe

gagner le pouvoir, nous sentons que Créon sr¡rtout serait aussi

cri¡rinel que Néron--sti1 vivait assez longtemps, It révèLe à

Attu:.e son coeur d.épravél

rr3t je nlai plus un coeur que le crime effarouche:
Toue les prêmiers forfaits coùtent luerlues eff orts; 

-
trirais, A*-frle, or "oïËl. tiiri"Ë:88s_såäi remords" il

Aprèe lta¡rbition, crest lramour-passion qui a d'épravé

l-e coeur d.e Néron, A\tez lui, eo¡nme chez Roxane d.ans åaiCrf ta¡tour

eet un sentiment d,épourvu dtid.éaLisrne; iJ. nreet qurune passion

sensueLle: tous deux er,griment Ler.lr amour pa,r la haine; tous d.eux

tourmentent La nereonne aiméeo Scoutons Ll a¡ooureuse Roxane:

rrQ,uel surcroît d.e vengeance et d.e d.ouceur nouvelLe
De le montrer bientôt päle et mort d.evant eI1e,
De voir sur cet obj et ses regards arrêtée
lWe payer J.es pLaieirs que je leur ai prêtéettt

(3aj" lV.5, A325-l.328)

Ec ou-t ons 1 | amoureux Néron:

frËxcité p"r un d.ésir cu¡ierrx
Cette nuit je lrai vue arriver en ces lieux
Triste, 1evânt au ciel ses yeìÐc mou-iIl-és d.e larroes,
Q,uÍ brilLoient au travers d.es flambeau.x et d.es ermes:
3e11é, $ans.ornements, d.ans Ie simpLe appareil
Dlune beauté quron vient d.larracher au sornmeil.
Q,ue verrx-tu? ie ne sa,is ei cette négligence,
I.es ombres, les fJ-a^rnbeaux, les crig et le silence,
3t Le farouche aspect d,e ses fiers ravisseurs
Relevoient d"e ses yeux Ies timides d.ouceurs
Quoi quril en soit, ravi d.rune sl belle vue,
Jtai voulu,lui parler, et ma voix sreet perd.ue:
Inmobileo .,Bai.si dlun Long étonnement,
j ' ;-- .-. .. r. -., ;. -. . . . .- .. :l: -1. i;
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Je Itai laissé passer d.ans son appartement.
Jraj. pass6 d.ans le mj.en. Ctest 1à que solitaire
De son image en vain j'ai vouLu me d.istrairet
Trop présente à- ne-s yeux, je croyois 1ui parler;
Jraimois j.usqurà oes pleure gg9 ,lg faiss,is couler,rr

Quelle cruauré dans 
"or, 

,,*oJï;"ili3'*3"ï3;f33i" sèche et sotie.
Voilà ce qurest d,evenu lra¡iour dans la nature corrompue!

f,famour fait naitre chez Néron une troisième passion

vicieuse: la haine d"e son frère. PoJ.yaice et Étéocle ont été

rend.us criminels Far oe mème vice. Coane eui{, Néron ne ge

révo3.te pas d.evant Ie merrrtre: ce qui eonfond Surclius, témofn

de lf assassinat d,e Britannicus, c rest surtout Ìtimpassibil"ité
avec laquelie i,tréron lta accompli:--

, ÍSon crime seuL nreet pas c€ qui me d,ésespère;
Sa, jalousÍe a pu lrarmer contre oon frère;
Mais sril vous faut, XrÏad.a.me, exp3.iqu.er ma d.ouleirr,
l{éron 1ra vu mor:rj.r sans chängei d.é couLer¡r.
Ses yer.u inclifférentE ont déjà Ia constance
D lun tyrran dans le crÍne end.r.¡rci d"ès Llenfance"r!

(3r V. ? , 1?0? -1AO )

Ce nlest que par ce premier críme que le monstre se

révèLe, mais d.epuis longtemps le d.émon grand.Íssait en lui. I,a

nod.ération d.e rtce möme l$éron que J-a vertu cond.uitrt (3r. 1.1rõõ)

ntest que contrainte et d.éguisenentn le perfid.e Narclsse eaiü

d.ébarrasser i$éron d.e ses chaînes, respect et peur d.rAgrip;oine, en

j ouant de son arnor¿r d.e Junif; pour anéantir ce respect et cette
peuf r

l,a contrainie enlevée, J.es autres vj.oee d.e Néron ne tard.ent

pas à se d.écouvrir. Corrompu par a,nbition, il est rend.u crimineJ.

et ingrat envere sa mère, cgtTlme Pharnacer coÍrornpu par a¡nour,

est rend.u criminel et ingrat effrers eon père. Ðans Le sadisme que

Lui découvre sa nère, e1Le trouve aussÍ son ingratitud.e envers

elLe:
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¡fEt ce nême Néron^que la vertu conduit,
Sait enlevef, JuniÈ au iliiLieu d.e 1ä nult.
Que veur_ir¡r Esr_ce 

tii"i,riilïiËt 
ainour

Cherüe-t-lL seuLement le plaisir d.e.leur
' 0u pl.utôi nrest-ee 'lroint que ,""iåiilnité 

^punit Êur eux l.lappui que ]e legr ai-prèt,éÍn
(3r . 1. 1, õõ-58 )

T,rassassinat d.e Sritannieus nreet gue Le corxmeneement

d.e l-a carrière criminelLe d.e l[éron. Q,uello révéla'uion que cet

assaseinat pour llhonnê'i¡e Surrhue, peu d.Ísposé quril est à
Bol¡pçonner le mal cltez autrui et persuad.é qutavec d.es conceesiong

on peut rendre Lee coquins vertueux" ï1 ne faut pas moins que

la mort d.e Sritannicus pour lui ouvrir les yeux. ,T.loptimiste
, . .îq{so"ÞÍs'ést rangé au parti d.es peesinistes jansénistes^ persuad.és de

la coruptio¡r ôe La nature humgine.

nfiais on se console en d.isant que Néron est un hor¡me

d.rexcepti-on, ¡, üfl monstre Ínþurnain et on proteste quriL'ne faut
pas a.ond.a¡nr¡er lrhi¡nanité entière pour avoir trouvé un exemple

. dclct-3nt- t lsi ¡)Êrgil€rre d.e La d.épravation. 11 faut eonvenir que Néron est

un composé monstrueux de vices et d.e rnauvais instincts-- mais iL

f.aut convenir aussi que ce sont des vices et d.es instinets qur on

trouve tous les jours et souvent clnez.d.ee gens d.e bien; la vanité,

la jalousie, S.rhypocrisie, 1r aritbition, Ltingratitud.e, lta,mour-

passÈon, le sadisrne, 1tégoîorne. Ce ål^i fait d.e tÏéron un monstre,

cfest que ees vices se trouvent cltez lui ious ensemble et qurils
sont portés à Llextrê¡neo. Ce nrest pae Frrr son compte d.railLeurs

que Racine a manqué ùe donfia,nce en Ia nature hr¡nlaine: ltoptimiste
Ie plus convaincu ar:rait convenu que Ia natr.¡re peut être d.épravée

par La ¡:oéchanceté; iL fallait un janséniste co¡þe Racine pour

d.émontrer que tout Le mond.e peut être rendu aussi crimineL qus

Néron, et cela par faiblesse, Tout le mond.e nrest pas géchant,



CrímineLe par faibLeese. Q,uestion
d.u libre arbÍtre
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nais en proie au)r passions, tout le mcnd.e esi faible. Ðevant Les

erimineLs par méchanceté clest un cri d.thorrer.¡r que poussÊ

Racine; d.erant les criminels par faiblesse, crest un cri d.e

d.ouIer;r , dê d.ésespoir n

Au contraire d.e Corneille, Racine a toujourg étu¿ié

d.e préférence ce qui faibLit d.ans lrâ,me hr¡naine, nen ce qui

résiste, la, passion qui sf aband.onne, non la volonté qu1 se

poosède; les d.éfaillances d.e la natr.¡re hr¡maine lront frappé

beaucoup pLus que les victoires" Cette conceptfon d.e La faibLesse

est profond.ément janséniste.

Presque tous. Ies catac'cèree d.e son théätre sont, alors, d.es

êtres faiblee, €il proie à leurs passions, et qui se renôent

compte d.e leur faiblesse, Certesl il y en a qui sont loin d.rètre

rend.us criminels par lei¡r paesion, gui nront pas Þerd.u entièrenent

Ia maî,trise d.e Leur volonté et d.e ler.r ""iuorr; *"iJ["ez eux

så#.e, on est conscient d.e Lrattrait d.ee paesions et d.e la grand.e

Lutte nécessaire poìrr les vainore; Titus trouve d,es paroles ex-

guises pour exprimer sa faibLesse:
¡rSoutiend.rai-je ces ]¡eux d.ont la d.ouee longuew^
Sait si bÍen d.écouvrir les chernins d.e mon coer¡rå
$uand j-e verrai Ces yeìtx armée öe tous ler¡rs chanmes,
Attachés sur 1es miens, mlaecabler d.e Leurs ]a.rmes,
3[e souvÍendrai-je alors d.e mon triste devoir."rl

3er. lV.4, 993-99'l

tra Oouce I,fanime avoì¡e à Xiphårès sa faib].esser
rrDe mes faibLes effortç tûa vertu se ¿éfie
Je sais qulen vouÊ voyant un triste souvenir
Peut r¿larraeher d.u.ccer;r quel,quf ind.igne souplr,fl(Iiitir.. 11"6, ?2e-739 ¡

Hippol3'te, luÍ aussi, est affaibli par aTnour. A

son propos Bacine écrit.d.ans Ia préfaee de Ëtràæ: nJrai cri¡
Lui d,evoir d.onner quelque faiblesse qui le rendrait un peu

coupable envers son pòre, sans pourtant lui rien ôter d.e
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cette grand.eur d.tâme avec laquelLe ÍL épargne lrhonneur d.e

phèfue, €t se }aÍsse opprimer sang lraccuser" Jtappetle

faiblesse la paesion quril ressent nalgré Lui l¡ol.¡¡ Aricit:, 
:

qui est Ia fil.le et La soeur d.es ennemis ¡nortels d.e son père"fl

De ltHippolyte Qui, d.ans EurÍpÛd.e, accepte J-a mort J-a plus

ignominieuse plutôt que d.e d.égoler son père en l-e d.étrompant,

RacÍne fait un jeune premier au coeur sensibler aulc sens

éveiLLée, Çui aime en secret La deecend.ante d.lune fam:åL1e proÊ-

crite pa: Tlrésée. 3n compliquant ainsÍ sa déeobéiEsance d.rune

sorte d.e crirne contre Ia süreté d.e Ll$tat, Racine luf a ôté

. cette subliruité quf il avait d.ans ÏuripÍde; ce héros presque

d.ivin devient chez Pracinê un arnoureux ord.inairên

Hippol-¡rbs, qui Btétait vanté d'e son insensibiS-ité,

cèag enfin ài ltalnourn Stil cèd.e, alors, c res'u contre sa volonté7

assujettie à ta sensibiLité" ltaiaour d.écouvre la faibleese

d.e cetie â¡ne fière" Co& Titue, co$tmg ]v{onime, il avoue Ëon

impuissance:
rrVous royez d.evant vous un prince d.éplorable,
Dtuné iéméraire orgueil exempLe ¡rémorablo.
1[oí qui contré ltamor.¡¡ fièrement révolié,
Aux fers d"e sês captifs ai 1-ongtemps insulté¡
Qui des faibles mortels d.éplorant 1es naufrages,
Pensais toujourÊ d.u bord" contempler les orages;
Asservi maintenant sous la conmune loi,
Par quel troubre me vois-je 

"äöói;t¿-Íõin 
d.e moil

Un moment a vaincu mon aud.ace imnruôente:
Cette ä¡ie si superbo est enfin d.êpend.entef !t"(ptr" rr,z, 589-g3BJ

libre arbitre nul-, volont,é nulle, raieon nuI1e, d.ès

que e | éveiIle la passi.ont

Qhez d.es caractères tels que Titus, 3érénice et ll(onime

Ia $aeËion ne fait que révéler la faiblesÊe; el1e nrest pas

réellement crir¿inelle parce qurelle nrest pas désespérée; elle
est réciproque. les litue, les ]vlonime ont la gräce d.e résister



ÞV¡

è, ler.¡rs paÊsionsc Que d.evienriront les Hernione, les Eriphile,
les Oreste, les PJ¡rrhus qui y cèôerontf ler:r faiblesse Ies

rendra crirninels, et cela eontre ler.lr volonté, contre Lerrr

raigon"

Néron a péché consciemment, maie 0reste, mais eyrcnus?.

lls luttent tant qurils peuvent ccntre leur sensibilité, mais

se rend.ant conpte enfín gurilsne peuvent rien contre ler.ir d.estinée,

ils se soumettent à La volonté souveraine d.es d.ieu*. Voyant

et, peut-être voulant le bien, ÍIs marchent verË Le mal; les yeux

tournés vers Ie cieL, ils sren vont à ltenfer.
Oreste se plaint à Pylade d.e son impuissance:
rrPuisqutaprès tant¡ d.tefforts, ma résistance

est vaine,
Je me Liwe en aveugle au d.estÍn gui rnrentraine.rl

(And.. 1o 1, 9? -98 J

Reeonnais,Eant que les bonnes oeuvres ne valent rien,
que Ia volonté ¿ivíne est inscrutable, iL se laisse al"l"er auiç

d.électations d.e la concupiecence;
ItJe ne sais d.e tout temps quelle injuste puissance
laisse le crimê en paix ei poursuit llinnoceilcêo
Mais d.e quelque p?rt sur moí que je tourne_les yeu:r,
Je ne vois que malheurs qui cond.ar,rent Ies Ðieutc.
iVIéritone leur couxrolrlc, 'justifÍons leur haine,
ft que 1e fruit d.u crime en précèd.e 1a peine,ri

(And, LlL"l, , ?73-'l?B)

Cette impulsion intérier.¡re qui le pousse à faire Ie

contraire d.e cê qulil veut faire, Oreste lrappelle son trsort

inexorablert: ¡nais est-elIe autre chose que la sécluctlon d.e la
eoncupiscence, séd.uctíon toujours plus forte gue fuil ItattÍtud.e
d.tOreste est comme Ia contre-partie d.u rigorísme janséniste. ELle

est une conséquence assez logique d.e la d.octrine janséniste de

l-a Préd.estination. les ja.nsénistes vouLaient quton fùi aussÍ

pieurc que posslble, non pas pour etattirer la gråce efficâ.cs--
quí Ètlailleurs était un d.on gratuit accord.é sans égard.ä'"n


